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Le Premier ministre a recu, hier, les deputes socialistes «hostiles» 

a son plan d' economies, laissant entendre des gestes «envisageables»... 














Par LAURE BRETTON 
et LILIAN ALEMAGNA 
Photo SEBASTIEN CALVET 

Dans le petit manuel de 
techniques parlementai- 
res, c'est la legon nu- 
mero 1 : noyer les contes- 
tataires. En recevant hier a 
Matignon une delegation de depu- 
tes socialistes, Manuel Vails s'est 
essaye a la bonne vieille strategic de 
Pendiguement. Objectif : contenir 
la fronde qui electrise la majorite 
depuis une semaine et montrer qu'il 
tient sa promesse d'etre un Premier 
ministre «a Vecoute». Le tout a une 
semaine du vote consultatif sur son 
plan d'economie de 50 milliards 
d' euros sur trois ans que de nom- 
breux deputes disent ne pas vouloir 
voter «en Vetat». 
A la sortie, le patron des deputes 
PS, Bruno Le Roux, s'est gargarise 
de cette premiere entrevue, 



L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Manuel Vails a re$u plusieurs 
deputes qui proposent 
des amendements au plan 
d economies de 50 milliards. 

L'ENJEU 

Le Premier ministre pourra-t- 
il compter longtemps sur 
le soutien de sa majorite? 



gees : celles d'une majorite apaisee 
a la recherche du consensus. Sauf 
que... 

OFFICIELS. Sur la forme, la delega- 
tion invitee par Vails n'etait pas 
composee des chefs de file de la 
contestation mais d'officiels du 
groupe PS a PAssemblee. 



qui s'est etalee sur presque 
deux heures : «Nous avons 
ete entendus, ily a une prise en 
compte des demandes qui ont etefai- 
tes par le groupe socialiste mais le 
dialogue continue avec le gouverne- 
ment. » Voila pour les images arran- 



RECIT 



«Drole de faqon de dialo- 
guer», ironise Jean- Marc 
Germain, depute proche de Martine 
Aubry et signataire d'une lettre 
collective au Premier ministre re- 
clamant de ramener les economies 
de 50 a 35 milliards d'euros, entre 



autres, pour ne pas generer un «ef- 
fetrecessif». Et, sur le fond, apart 
«mouliner» - dixit un participant - , 
il n'y a eu aucun vrai bouge de la 
part de Manuel Vails. Le seul geste 
«envisageable», confirme le porte- 
parole des deputes socialistes, 
Thierry Mandon, se ferait sur les 
petites retraites. Sur deux autres 
points, les participants ont senti 
qu'il pouvait y avoir des «marges de 
manoeuvre » : le gel du point d'in- 
dice des fonctionnaires et les «bas 
baremes» fiscaux. Mais Manuel 
Vails a pris soin d'insister : un even- 
tuel degel ne sera possible qu'en 
«fonction de la croissance» (lire ci- 
dessous). «Tout n y est pas fige 
jusqu'en 2017 », a assure le Premier 
ministre a ses visiteurs. «Onpense 
auxpetits retraites et aux fonction- 
naires parce que ce sont les camara- 
des qu'on croise dans nos reunions de 
section, a pointe le depute de Sao- 
ne-et- Loire Thomas Thevenoud, 
deridant l'auditoire. Mais les sala- 
ries duprive sont les parents pauvres, 
V angle mort du socialisms » Sur les 
reformes de structure ? «Il faut 
les travailler ensemble », a repondu 
Vails. Le pouvoir d' achat ? On ne 
bouge pas des 500 euros armonces 
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LE «GROUPE DES ioo» 

Promoteurs d un «nouveau contrat de 
majorite», ces deputes PS, emmenes par 
Christian Paul, jugent «dangereux 

economiquement» le plan annonce 
par Vails, lis menacent de ne pas 
le voter «en letat» et refusent 
une reduction des depenses 
«au-dela de 35 milliards». 





KARINE BERGER 

Membre de la commission des finances 
a l'Assemblee, Pelue des Hautes-Alpes 
a planche sur un «scenctrio alternatif» 
tout en restant dans le «cadre» des 
50 milliards de reduction des depen- 
ses. Elle proposait de reporter d'un an 
I'application du pacte de responsabi- 
lite aux grandes entreprises, pour 
degager 3 milliards en 2015. 



LE CALENDRIER 

Apres avoir re$u le groupe de deputes 
PS hier, le gouvernement presente ce 
matin en Conseil des ministres son 
texte budgetaire qui prevoit 50 mil- 
liards deconomies et affirme Pobjectif 
de contenir les deficits sous les 3% du 
PIB. Le texte sera soumis a l'Assem- 
blee nationale le 29 avril pour un vote 
consultatif. Puis ce programme de sta- 
bility sera adresse a la Commission 
europeenne qui aura un mois pour 
faire ses recommandations. 





C'est, d apres «Les Echos», la nou- 
velle prevision de croissance de I'exe- 
cutif pour 2014 (contre 0,9%), avant 
1,7% en 2015, et 2,25% en 2016 et 2017- 



au l er janvier 2015 pour les salaries 
payes au Smic. «Lutter contre les 
inegalites et batailler contre la repro- 
duction sociale, ce sont les fonde- 
ments de la gauche, rappelle pour- 
tant Matthias Fekl, depute du 
Lot -et- Garonne. Cela a ete insuffi- 
samment present dans notrepensee 
et de notre action depuis deux ans. » 

PAS TOUCHE ! Si un «effort de soli- 
darity sera vraisemblablement de- 
mande aux hauts fonctionnaires, 
cela s'apparente a un symbole poli- 
tique a peu de frais. Quant a tout ce 
qui a trait au pacte de responsabilite 
et au CICE : pas touche ! «Ce debat 
sur la competitivite a ete tranche 
le 14 janvier » par Hollande, a rap- 
pele le chef du gouvernement. Au 
final, ni les propositions du Groupe 
des 100, qui reclame un nouveau 
contrat de majorite, ni celles por- 
tees depuis lundi par la deputee des 
Hautes-Alpes Karine Berger n'ont 
ete reprises par Pexecutif . 
Ce n'etait pas le but de la rencontre, 
temporise Valerie Rabault, la toute 
nouvelle rapporteure general du 
Budget qui s'est chargee de faire la 
synthese entre toutes ces proposi- 
tions. «Ce n 'etaitpas une discussion 
de comptoir ; on est rentre dans le de- 
tail des scenarios », precise- t-elle, 
en concedant que la «ligne de crete 
est tres compliquee». Les details 
d'eventuelles avancees etaient au 
menu des ministres des Finances et 
du Budget, Michel Sa- 
pin et Christian Ec- 
kert, qui recevaient les 
socialistes de la com- 
mission des finances 
pour un diner a Bercy 
hier soir. Avant la pre- 
sentation aujourd'hui du « pro- 
gramme de stabilite 2014- 2017 » en 
Conseil des ministres puis, nouvelle 
couche de pommade, un passage de 
Sapin et Eckert devant le groupe 
socialiste. «Tout ne sera pasficele 
(aujourd'hui), rassure Mandon. A 
nous de travailler sur les solutions. » 
Mais beaucoup doutent que des 
contre -propositions seront pretes 
a temps pour le vote du 29 avril. 
Et, en l'etat, ces tous petits pas ne 
semblent pas en mesure d'apaiser 
la gronde d'une partie de la majo- 





Le patron des deputes PS, Bruno 

rite. Sur tout que, derriere le para- 
vent des discussions officielles, le 
secretaire d'Etat charge des Rela- 
tions avec le Parlement, Jean-Marie 
Le Guen, multiplie les coups de fil 
et les grands mots : «vote majeur», 
«responsabilite» , «crise politique» , 
«dissolution» . On a connu methode 
plus efficace pour ramener les re- 
calcitrants dans le rang... 
Pour Jean- Marc Germain, la majo- 
rite vient d'entrer dans «la 
deuxieme moitie du quinquennat». 



«Ce n'etait pas une discussion 
de comptoir: on est rentre dans 
le detail des scenarios» 

Valerie Rabault Rapporteure du Budget a TAN 



Autrement dit, elle ne se sent plus 
tenue par les 60 engagements du 
candidat Hollande et fera ce qu'elle 
juge bon afin de «redresser» le 
pays. «Le temps oil un executifat- 
tendait que ses deputes votent comme 
un seul homme est revolu, abonde 
Matthias Fekl. Nous avons vote le 
non-cumul, aVexecutifd'assumei'la 
revalorisation du Parlement qui est 
son corollaire. C'est un true que le 
Premier ministre doit bien compren- 
dre. » Et pourrait f igurer en annexe 
du petit manuel parlementaire. ♦ 
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Le Roux, arrive hier a Matignon avec d'autres parlementaires socialistes pour discuter du plan d economies de 50 milliards. 

Un rapprochement du Premier ministre avec l'UDI pour conforter les votes 
a l'Assemblee serait risque politiquement. 



La majorite se jouera-t-elle au centre? 




a chimere centriste. Regulie- 
rement depuis le debut du 
J quinquermat, l'hypothese de 



la constitution avec les centristes 
d'un nouveau bloc majoritaire au 
Paiiement agite le Landerneau so- 
cialiste. Certains hollandais - tels 
Stephane Le Foil ou Francois Reb- 
samen- ont parfois contribue 
mezzo vocce a credibiliser un tel 
scenario, quand d'autres - beau- 
coup plus nombreux- se sont 
chaque fois eleves contre une telle 
perspective a l'echelle nationale. 
Reste une realite : le bloc presiden- 
tiel n'a jamais ete aussi resserre, 
voire rabougri, avec une majorite 
socialiste qui ne tient qu'a deux 
voix -et bientot a une seule, 
quand Cecile Duflot aura fait son 
retour a l'Assemblee . Pour ne rien 
arranger, les parlementaires eco- 
logistes revendiquent une posture 
«vigilante» a 1'egard du gouverne- 



ment Vails, tandis qu'une part 
grandissante du groupe PS joue, 
au moins dans les medias, le rap- 
port de force avec le couple execu- 
tif. La majorite, si elle a vote la 
confiance au nouveau Premier mi- 
nistre, pourrait finir par faire de- 
faut sur le detail des 50 milliards 
d'economies. Et ce n'est pas le 
spectre d'une tres peu credible 
dissolution qui mettra les contes- 
tataires au garde-a-vous. 
Echo. Sur le fond, du pacte de 
competitivite (CICE) a celui de 
responsabilite - et desormais aussi 
de solidarity - , la politique econo- 
mique engagee par Francois Hol- 
lande trouve un meilleur echo au 
centre qu'au coeur du Parti socia- 
liste. Mais au-dela des declarations 
d'intention d'un Francois Bayrou 
en son temps ou d'un Jean-Louis 
Borloo avant son retrait de la vie 
politique, les logiques d'appareil et 



le confort de s'opposer a un presi- 
dent historiquement impopulaire 
incitent surtout les centristes au 
maximalisme. A fortiori a quel- 
ques semaines d'europeennes 
dont ils attendent beaucoup pour 
exister a cote de l'UMP. 
Hier, l'UDI a ainsi devoile son 
« contre -pacte », a hauteur de 
80 milliards d' euros d'economies, 
tandis que dimanche, Yves Jego, 
president par interim du parti de 
centre droit, a deplore le manque 
de reformes structurelles et pro- 
pose, notamment, «de revenir 
owe 39 heures daiis lafonctionpubli- 
que, au rythme d'une heave par an 
en plus» pour «faire entre 20 mil- 
liards et30 milliards d y economies » 
supplementaires. Un discours plus 
proche des 70 a 80 milliards recla- 
mes par le president UMP de 
la commission des affaires econo- 
miques, Gilles Carrez, que des 



35 milliards preconises par les 
100 deputes frondeurs du PS. Et, 
cote UMP, il n'y a guere que le 
commissaire europeen Michel 
Barnier pour considerer qu'«il de- 
writ etre possible d' avoir un accord 
politique temporaire entre la gauche 
et la droite». 

Retraites. Mais pour Hollande, a 
fortiori depuis la nomination a 
Matignon du peu marque a gauche 
Manuel Vails, 1'enjeu cardinal 
consiste a faire tenir une majorite 
de gauche. Le Premier ministre va 
ainsi recevoir aujourd'hui une de- 
legation de deputes du PRG, vent 
de bout contre le gel des petites 
retraites, et il se rendra le 6 mai 
a leur reunion de groupe a l'As- 
semblee, alors que Roger -Gerard 
Schwartzenberg, qui le preside, a 
recemment juge «determinantes» 
les 17 voix radicales. De gauche. 

JONATHAN BOUCHET-PETERSEN 



/ 




EDITORIAL 

Par ERIC DECOUTY 



Marginal 



Elle a beau etre fragile, 
heteroclite et tres 
remontee, la majorite ne 
craquerapas. Les 
socialistes ne mettront pas 
Manuel Vails en minorite. 
En tout cas pas lundi 
prochain, lors du vote 
consultatif prevu a 
l'Assemblee nationale 
sur les 50 milliards 
d'economies. Meme les 
deputes de l'aile gauche 
du PS savent parfaitement 
qu'une telle attitude aurait 
pour leur propre camp des 
consequences electorates 
devastatrices. 
II n'empeche qu'au petit 
jeu du rapport de force 
mediatique instaure 
depuis deux semaines 
par quelques deputes, 
Matignon a trouve avec 
les vrai-faux frondeurs de 
Paques, 1' occasion de 
retablir un lien 
parlementaire distendu. 
Car non seulement le 
groupe emmene par 
Valerie Rabault, Bruno 
Leroux et Karine Berger 
ne met nullement 
en cause le cadre general 
des economies fixe par le 
president de la Republique, 
mais il donne en prime 
au Premier ministre la 
possibilite de faire 
quelques pas, et a peu de 
frais, en leur direction. 
«Un dialogue constructif» 9 
selon P element de langage 
convenu, qui marginalise 
de surcroit les veritables 
frondeurs du groupe 
des 100, promoteurs du 
plan a 35 milliards 
d'economies. 
Mais si P operation de 
communication du week- 
end, assortie de quelques 
amendements au 
programme de rigueur, 
apaisera sans doute le 
groupe socialiste, il est 
probable que Paccalmie ne 
durera guere. II faudra 
autre chose que des petites 
strategies politiques ou la 
menace repetee d'une 
dissolution de l'Assemblee 
pour consolider cette 
majorite brinquebalante. 
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Les parlementaires socialistes ont 
planche sur des alternatives au 
plan d'economies de 50 milliards, 

Les trois 
idees des 

deputes 




e plan alternatif des 
deputes soumis a Ma- 
i nuel Vails se compose, 
en fait, de trois scenarios. 
«Ils peuvent etre cumules, 
coupes en deux, adaptes, 
explique le depute Yann 
Galut, qui soutient F initia- 
tive. Lidee, c'est derecuperer 
4 milliards d'euros pour ne 
pas geler les retraites ni les 
prestations sociales, et envi- 
sager une hausse du point 
d'indice desfonctionnaires». 
En effet, selon la note, «les 
Francois touchant des revenus 
inferieurs a 2500 euros par 
mois [„.] ne peuvent pas sup- 
porter un nouveau choc de 
pouvoir d' achat », apres les 
nombreuses mesures fiscales 
deja adoptees depuis le de- 
but du quinquennat (lire ci- 
contre). 

Pas question, pour autant, de 
revenir sur le chiffre de 



«Les Fran^ais touchant 
des revenus inferieurs 
a 2500 euros par mois [...] 
ne peuvent pas supporter un 
nouveau choc. » 

Dans le plan alternatif des deputes PS 



50 milliards d'euros d'eco- 
nomies, a la difference des 
douze deputes quiplaidaient, 
la semaine passee, pour une 
cible de 35 milliards. «Nous 
voulons revenir en deqa de 3 % 
de PIB de deficit public » , af- 
firment les auteurs de la 
note. «Nous assumons la 
social- demociutie, lapolitique 
deUoffre», precise, si besoin 
etait, Yann Galut. Plutot que 
la somme en jeu, c'est done 
la repartition de F effort qui 
est remise en cause selon 
trois scenarios, afin que les 
entreprises soient davantage 
mises a contribution. 



2015. Les deputes proposent 
que cet horizon soit main- 
tenu pour les PME et les 
entreprises de taille inter- 
mediate, mais qu'il soit re- 
pousse a 2016 pour les grands 
groupes. Selon eux, cette 
seule mesure permettrait 
d'economiser 3 milliards 
d'euros en 2015, et ainsi de 
ne pas geler les prestations 
sociales - voire de menager 
une petite hausse du point 
d'indice des fonctionnaires 
(+0,5%). 

2. Un gel des depenses 
fiscales 

La encore, ce sont les entre- 
prises qui seraient mises a 
contribution: il s'agirait en 
effet de plafonner a son ni- 
veau de 2014 le credit d'impot 
recherche, qui subventionne 
leurs actMtes de recherche et 
developpement (R&D). La 

mesure permet- 
trait d'economi- 
ser 3 milliards 
d' euros. Ajoutee a 
d'autres plafon- 
nements dans les 
depenses fiscales, 
elle permettrait 
d'abandonner le 
gel des presta- 
tions sociales et d'envisager 
une hausse de 1% du point 
d'indice de la fonction publi- 
que. 



1. Un report partiel du 
pacte de responsabilite 

Annonce fin 2013 par Fran- 
cois Hollande, ce «pacte» 
prevoit notamment de nou- 
veaux allegements de cotisa- 
tions pour les entreprises. II 
doit entrer en vigueur des 



3* Raboter la ristourne 
fiscale des entreprises 

Mesure la plus ambitieuse 
du plan alternatif, celle-ci 
prevoit de ramener de 38 a 
33 milliards d'euros la baisse 
de la fiscalite des entreprises. 
Le manque a gagner doit etre 
comble par une intensifi- 
cation de la lutte contre F op- 
timisation et la fraude fis- 
cales. Selon les auteurs de la 
note, ces 5 milliards d' euros 
permettraient, la encore, de 
renoncer au gel des presta- 
tions et de revaloriser de 1% 
le point d'indice mais aussi 
de reduire l'impot sur le re- 
venu et de soutenir Finves- 
tissement des collectivites 
territoriales. 

DOMINIQUE ALBERTINI 



Impots et prestations 

Apres avoir demantele ce qu' avait 
fait Sarkozy pour les plus riches, le chef 
de TEtat met les menages a contribution 
jusqu'en 2017, au profit des entreprises. 



Trois milliards d' euros, 4 mil- 
liards? Peut-etre meme 5? 
L'enveloppe qu'un groupe de 
deputes «frondeurs» est alle recla- 
mer en faveur des menages, hier, 
aupres du Premier ministre, Manuel 
Vails (lire page 2), n'est pas insigni- 
fiante. Notamment pour la popula- 
tion touchee par le gel envisage des 
prestations sociales. Mais a Fechelle 
du quinquennat Hollande, elle sem- 
ble bien ridicule. Les grands mouve- 
ments sur cinq ans, en termes de fi- 
nances publiques, entre les menages 
d'un cote et les entreprises de F autre, 
sont en effet d'une tout autre am- 
pleur. Et souligne clairement Fevolu- 
tion de la politique economique de 
Frangois Hollande. 
Au terme de ce mandat - et si les 
grands choix de l'executif restent in- 
changes d'ici la - , la grande majorite 
des menages verront ainsi leur barque 
alourdie de plus de 22 milliards 
d' euros par an par rapport a mai 2012, 
dont 9 milliards resulteront de la 
hausse nette de leurs prelevements 
obligatoires et un peu plus de 13 mil- 
liards seront issus de la baisse des 
prestations sociales. 
Epargnes en tout debut de legisla- 
ture, ils ont ete mis progressivement 
a contribution a partir de 2013. Une 
montee en puissance destinee a re- 



duire le deficit public de la France, 
mais aussi a financer la politique du 
gouvernement en faveur des entre- 
prises (lire ci-dessous). 
Les menages dits aises (ceux payant 
FISF, de forts droits de succession, et 
tirant une grande partie de leurs re- 
venus des fruits du capital) herite- 
ront, eux, d'une facture annuelle de 
plus de 8 milliards d'euros, constitute 
essentiellement en debut de mandat 
(2012 et 2013), et resultant pour l'es- 
sentiel d'un retablissement, par la 
majorite de gauche, de leur fiscalite 
telle qu'elle existait avant le mandat 
de Nicolas Sarkozy. 
Les entreprises, enfin, auront connu 
deux phases tres distinctes, et inver- 
ses de celles des menages : une pre- 
miere periode (2012-2013) oil elles 
ont ete tres sollicitees (+17,5 milliards 
d'euros d'impots), avant le «tour- 
nant» du gouvernement, fin 2012, 
vers un politique de Foffre, qui con- 
duira a alleger leurs prelevements 
obligatoires de plus de 40 milliards 
d'euros a compter de 2014. Au total, 
elles devraient benef icier, en net 
et en rythme annuel, de quelque 
25 milliards d'euros de baisse de leur 
fiscalite. Et ressortent comme les 
grandes gagnantes du mandat Hol- 
lande... au detriment des menages. 

LUC PEILLON 




Menages 
aises 

(assujettis a I'lSF) 




AUTRES 
MENAGES 




Entreprises 




En 2017, un tres bon bilan 

pour les entreprises 



Tl rale sans cesse, mais rarement un patron des pa- 
trons aura obtenu autant de la part d'un gouverne- 
ment, qui plus est de gauche. Le president du Medef , 
Pierre Gattaz, aura ainsi reussi, sur l'ensemble du man- 
dat de Hollande, a faire baisser de pres de 25 milliards 
d'euros net par an les impots des entreprises. 
Le quinquennat avait pourtant mal commence pour le 
patronat : lors du collectif budgetaire de l'ete 2012, la 
gauche a peine elue augmente de 4 milliards d'euros la 
fiscalite des employeurs (contribution exceptionnelle 
d'impot sur les societes, solicitation ciblee de secteurs 
tels que la finance ou la filiere petroliere, fin des exone- 
rations liees aux heures supplementaires...) . Tres vite 
le gouvernement frappe meme trois fois plus fort lors 
de la loi de finance 2013 : + 13 milliards d'impots divers 
a la charge des entreprises. 

C'est au meme moment, cependant, que l'executif 
choisit d'operer un virage a 180 degres. La facture issue 
de la loi de finances 2013 sera la derniere : d'ici a la fin 
du quinquennat, les entreprises ne doivent connaitre 
que des baisses d'impots, a commencer par l'impot sur 
les societes (IS) qui, via le credit d'impot competitivite 
emploi (CICE), doit conduire, en rythme de croisiere, 
et pour un montant de 20 milliards d'euros par an, a une 
baisse de 6% du cout du travail (dans la limite des re- 



munerations comprises jusqu'a 2,5 Smic) . Baisse a la- 
quelle s'ajoutera en 2014 l'extinction de 3 milliards 
d'impots divers. Deuxieme salve, annoncee par Fran- 
gois Hollande le 14 janvier et precisee par Manuel Vails 
lors de son discours de politique generate du 8 avril : une 
reduction de cotisations sociales de 10 milliards d'euros 
d'ici a 2017, a la fois pour les salaires entre 1 et 1,6 Smic 
(4,5 milliards) mais aussi pour les remunerations jus- 
qu'a 3,5 Smic (4,5 milliards) et pour les independants 
(1 milliard) . Troisieme couche, devoilee le meme jour : 
une baisse progressive de leur fiscalite pour une dizaine 
de milliards, qui passera notamment par la suppression, 
en trois ans, de la C3S (contribution sociale de solidarite 
des societes, 6 milliards d'euros), et par la baisse de 
l'impot sur les societes (IS, 4 milliards d'ici 2017), resul- 
tant a la fois de la suppression de la surtaxe d'lS, mais 
aussi de la diminution du taux de l'IS a 28% d'ici 2020. 
En echange de ce «pacte de responsabilite » , coeur de 
la politique de l'offre du gouvernement, patronat et 
syndicats sont censes negocier, branche par branche, 
des contreparties en terme d'emplois et de formation. 
Des engagements qui devraient s'averer peu contrai- 
gnants, aucun dispositif de reversibilite des aides 
n'etant, a priori, au programme des discussions. 

L.P. 
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EVENEMENT ♦ 5 
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CONTRIBUTIONS 
DE CHACUNE DES CATEGORIES 

Prelevements obligatoires et manque a gagner 

sur les prestations sociales, en milliards d euros, en rythme annue 
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Total de lO,5 milliards de hausse de la fiscalite et de perte de 2,6 milliards de prestations sociales 
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Solde resultant d'un allegement de 5 milliards des prelevements obligatoires et d'une perte de 11 milliards de prestations sociales 
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Menages aises, touches Les autres menages, 

mais pas coules ces parent pauvres 



Tls s'en sortent finalement bien. Choyes 
sous laprecedente majorite, les menages 
aises avaient commence a trembler des 
la fin du mandat de Nicolas Sarkozy. Ce 
dernier avait en effet supprime, en 2012, leur 
fameux «bouclier fiscal» mis en place en 
2007 et instaure une contribution excep- 
tionnelle sur les tres hauts revenus (au-dela 
de 250 000 euros par an). La gauche revenue 
au pouvoir leur avait fait perdre, des Pete 
2012, la quasi-totalite des reductions d'im- 
pot restantes. Dont V allegement de l'impot 
de solidarity sur la fortune (ISF) et des droits 
de successions, pour plus de 3 milliards 
d' euros. Meme si, au final, la restauration de 
ces deux impots ne sera pas totale, FISF et 
les successions restant legerement moins 
taxees qu'avant Sarkozy. 
Rebelote en 2013, avec, entre autres, l'ins- 
tauration d'une tranche a 45% au-dela de 
150 000 euros de revenus par an, la suite de 
la reforme de FISF, ou encore l'alourdis- 
sement de la fiscalite du capital, pour un to- 
tal de plus de 5 milliards d' euros. Total pro- 
visoire, cependant, car une partie des gains 



lies a l'alignement de la fiscalite du capital 
sur celle du travail devrait etre rognee par 
les mesures prises suite au mouvement des 
Pigeons. 

Sur le papier, done, ces menages auront 
connu une hausse nette de leur fiscalite de 
plus de 8 milliards d' euros par an en fin de 
mandat. Un montant qui ne devrait pas 
evoluer d'ici la fin du quinquennat. A la fois 
parce que Francois Hollande a renonce a 
toute hausse d' impots, menages aises com- 
pris, mais aussi parce que cette frange de la 
population n'est quasiment pas touchee par 
les economies sur les depenses publiques, 
et notamment par le gel des prestations so- 
ciales. lis pourraient meme beneficier, indi- 
rectement, de la politique de r off re du gou- 
vernement. En effet, gros detenteurs de 
biens mobiliers, ils devraient profiter d'une 
hausse des dividendes, dans le cas - tres 
theorique, bien sur - oil la massive baisse du 
cout du travail initiee par le gouvernement 
servirait - aussi - a mieux remunerer les ac- 
tionnaires. 

L.P. 



Ce sont les «victimes» du mandat Hol- 
lande : avec plus de 22 milliards 
d' euros de contribution nette par an 
en 2017, les menages auront a la fois finance 
la politique de Toff re du gouvernement, 
mais aussi la baisse du deficit public. Et ce, 
via 9 milliards de nouveaux impots, et plus 
de 13 milliards de baisse des prestations so- 
ciales. 

Bien moins sollicites en debut de mandat que 
les menages aises, la plupart des Frangais 
vont se voir mis a contribution a partir 
de 2013, pour un peu plus de 3 milliards 
d' euros. Mais e'est surtout en 2014, a tra- 
vers, notamment, la hausse des different s 
taux de TVA, pour pres de 7 milliards 
d' euros, que les menages vont sentir passer 
F addition. Une augmentation de la taxe sur 
la valeur ajoutee destinee a financer une 
partie du credit d'impot competitivite em- 
ploi (CICE) des entreprises. Avec la hausse 
d' autres prelevements (nouvelle baisse du 
plafond du quotient familial, hausse des co- 
tisations retraites, fiscalisation de la contri- 
bution employeur aux mutuelles...), et la 



baisse de prestations sociales (retraites, 
prestations familiales, APL...), la contribu- 
tion des menages en 2014 atteint ainsi plus 
de 13 milliards d' euros. 
Le resultat des municipales est, depuis, 
passe par la. Le gouvernement Fa-t-il ana- 
lyse comme la consequence de cet effort de- 
mande aux menages ? Quoi qu'il en soit, et 
quelques jours a peine apres le second tour, 
decision a ete prise d'annoncer une baisse 
de 5 milliards de leurs prelevements 
d'ici 2017. Baisse qui se concretisera, 
des 2015, par une reduction de cotisations 
salariales reservee aux salaries payes jusqu'a 
1,3 Smic. Ce qui representera un gain de 
50 euros par mois au niveau du salaire mini- 
mum, pour un montant de 2 milliards. De- 
vrait suivre, d'ici 2017, une diminution de 
l'impot sur le revenu pour les plus basses 
tranches. Un double geste qui n'empeche 
pas le gouvernement de couper 11 milliards 
de prestations sociales sur la meme periode 
(suite des effets de la reforme des retraites, 
gel des prestations, assurance chomage...). 

L.P. 
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Des supporteurs de Hamdine Sabahi, samedi. Le candidat etait arrive troisieme a la presidentielle de 2012 avec 20% des voix. MOHAMED EL-SHAED. AFP 

Sabahi, un adversaire qui sauve 
la face du regime egyptien 

Le dissident de gauche, seul candidat a oser s'opposer a Abdel Fatah al-Sissi 
pour la presidentielle de mai, sert aussi de caution a un scrutin verrouille. 



Par PERRINE MOUTERDE 

Correspondante au Caire 

II s'en est fallu de peu pour 
qu'Abdel Fatah al-Sissi ne se 
retrouve seul en lice. II aurait 
alors ete complique d'expli- 
quer que V election presidentielle 
etait bien libre et democratique. La 
candidature de Hamdine Sabahi, 
leader du Courant popu- 
late, sauve ce qu'il reste ANALYSE 
des apparences. Deux can- 
didats done, et pas un de plus, pour 
le scrutin des 26 et 27 mai. En 2012, 
une douzaine de personnalites 
avaient participe au premier tour de 
la presidentielle. Sabahi avait cree 
la surprise en arrivant troisieme, 
avec 20% des voix. 
Dimanche, apres la cloture du de- 
pot des candidatures, la commis- 



sion electorate a annonce qu'Al- 
Sissi avait recueilli les signatures 
de 189 000 citoyens - sa campagne 
parle de 500 000 - a travers le pays. 
Son unique rival a finalement reussi 
a en rassembler 31 000. 

REPRESSION. Deux autres person- 
nalites avaient recemment annonce 
leur intention de rejoindre la 
course: MortadaMansour, 



president d'un club de 
football et avocat contro- 
versy qui prevoyait notamment 
d'interdire toute manifestation 
pendant un an, et Bouthaina Kamel, 
animatrice tele. Tous deux ont fina- 
lement renonce. 

Les Freres musulmans, a la tete de 
l'Etat il y a moins d'un an, n'auront 
pas de representant. Consideres 
comme des «terroristes» par le 



pouvoir en place, ils sont soumis 
a une implacable repression depuis 
la destitution de Mohamed Morsi, 
le 3 juillet. Plus de 16 000 person- 
nes, dont une majorite d'islamistes, 
sont toujours incarcerees. 
«Si une election n 'est pas ouverte aux 
diver ses forces politiques, s'ilya des 
obstacles a la participation de tous, la 



«Si les islamistes ne decident pas de 
voter pour lui, Sabahi ne mobilisera 
pas ailleurs que dans les grands 
centres ui bains et dans sa region. » 

Moustapha Kamel al-Sayed professeur 
de sciences politiques a I'universite du Caire 



credibilite du scrutin est evidemment 
mise en cause», ne peut que consta- 
ter Moustapha Kamel al-Sayed, 
professeur de sciences politiques a 



I'universite du Caire. Abdel Mo- 
neim Aboul Fotouh par exemple, 
dissident des Freres musulmans 
et candidat en 2012, a juge que le 
«contexte repressif» ne lui permet- 
tait pas de se presenter. 
Des voix se sont aussi elevees pour 
appeler Hamdine Sabahi a ne pas 
servir de «fagade democratique » 

a une election jouee 
d'avance. «Cesantin 
n'est pas equilibre, 
estime ainsi Rami 
Sayed, un membre 
du Mouvement du 
6 avril (qui avait con- 
duit a la chute de 
Moubaraken2011). II 
y a d'un cote Al-Sissi, soutenupar le 
regime et Varmee, et de V autre Sa- 
bahi, quiparvient tout juste a collecter 
les signatures necessaires... H devrait 



REPERES 



TROIS ANS D'INSTABILITE EN EGYPTE 



Hosni Moubarak, dictateur au 
pouvoir depuis 1981, est renverse 
en 2011. Cest Mohamed Morsi, 
membre des Freres musulmans, 
qui remporte (election presiden- 
tielle de juin 2012. A la suite d un 
mouvement de protestation, ce 



dernier est destitue par larmee, 
le 3 juillet 2013- Le gouvernement 
interimaire mis en place depuis 
est domine par la figure 
du general Al-Sissi, ministre de 
la Defense jusqu a I'annonce de 
sa candidature, le mois dernier. 



500 

partisans de Morsi ont deja ete 
condamnes a mort. La quasi- 
totalite de la direction des Freres 
musulmans encourt cette peine. 



se retirer de la course pour prouver 
que cette election est une farce. » 
Homme de gauche, ancien oppo- 
sant a Anouar el-Sadate puis a 
Hosni Moubarak, Sabahi, 59 ans, a 
denonce ces dernieres semaines 
des attaques des forces de l'ordre 
contre des militants de son parti 
qui collectaient des signatures. II a 
aussi critique un «biais de Vappareil 
d'Etat» en faveur d' Al-Sissi. Sou- 
tenu par le parti liberal Al-Dostour , 
il mise sur le vote des jeunes. «Il 
peut obtenir des voix dans le gouver- 
norat de Kafr el-Cheikh, dans le 
delta, d'oii il est originaire, et dans 
les grands centres urbains, estime 
Moustapha Kamel al-Sayed. Mais 
si les islamistes ne decident pas de 
voter pour lui, il ne mobilisera pas 
ailleurs. » Meme au sein de la jeu- 
nesse militante, sa candidature fait 
debat. « Certains estiment qu'il a 
trahi la revolution en soutenant le 
pouvoir actuel depuis Vete, resume 
Rami Sayed. D'autres qu'il peut re - 
presenter un pont entre les revolution - 
naires et le pouvoir. » 

ABSENCE. Ce nasserien aura trois 
semaines, a partir du lancement 
officiel de la campagne, le 3 mai, 
pour tenter de rallier les Egyptiens 
derriere sa candidature. II a an- 
nonce des meetings publics, des 
rencontres avec les citoyens, des 
debats. Al-Sissi a prevenu qu'il ne 
ferait pour sa part pas une campa- 
gne «conventionnelle» et qu'il n'en- 
tendait pas parcourir le pays. «R est 
le candidat ideal, il n 'a pas besoin de 
programme », a lance Mohamed 
Hassanein Heikal, un celebre jour- 
naliste de 90 ans proche du mare- 
chal. L' ancien militaire devrait 
toutefois publier une plateforme 
electorate et s'est fendu d'une visite 
au pape copte Tawadros II, alors 
que des millions de Chretiens cele- 
braient Paques. II s'agissait de sa 
premiere apparition publique de- 
puis 1' annonce de sa candidature. 
Une absence que masquent en par- 
tie ses immenses portraits qui s'af- 
fichent un peu partout, jusque de- 
vant certains palais de justice. 
Officiellement, e'est en tout cas 
pour «respecter V equilibre electoral» 
que la chaine saoudienne MBC a 
decide de suspendre remission du 
satiriste Bassem Youssef jusqu' au 
scrutin. Le celebre humoriste s'est 
moque de l'euphorie entourant la 
candidature de 1' ancien chef de 
l'armee. Dans l'une de ses dernie- 
res emissions, il s'est aussi amuse 
des retournements de veste de 
journalistes stars ; il y a un an, ils 
appelaient les Egyptiens a protester 
contre les coupures d'electricite. 
Alors que celles-ci se multiplient, 
les memes demandent aujourd'hui 
de faire preuve de responsabilite en 
eteignant la lumiere. ♦ 



«Dy a d'une part 
le candidat de Tavenir 
et, de 1' autre, celui qui 
voudrait nous ramener 
dans le passe. 



» 



Amr Badr porte-parole 
de Hamdine Sabahi, samedi 
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Presse parson opinion, Washington 

affiche son soutien a «rukraine unie» 



Le vice-president 
Joe Biden est 
a Kiev depuis 
lundi. II est le 
premier dirigeant 
occidental de 
ce niveau a faire 
le emplacement. 



Par MARTIN EVEN 

Interim a Washington 

Haut et fort, P administra- 
tion Obama reaffirme 
son soutien aux nouvel- 
les autorites de Kiev. 
«L 'Ukraine est et doit rester un seul 
pays», a declare hier le vice-presi- 
dent americain, Joe Biden, dans la 
capitale ukrainienne, lors d'une 
conference de presse commune te- 
nue avec le Premier ministre par 
interim, Arseniy Iatseniouk. II a 
aussi rappele que Washington «ne 
reconnaitra jamais V occupation de la 
Crimee ». 

Ce voyage semble avoir eu pour ob- 
jectif premier de rassurer une Eu- 
rope de PEst inquiete de Papparent 
manque de reaction de la Maison 
Blanche face aux initiatives de Mos- 
cou. «Vous n'etes pas seuls sur la 
route , a dit Biden. Nousferons le che- 
min avec vous. Cela ne signifie pas 
que nous avons toutes les reponses. 
Cela signifie que nous soutiendrons 
vos tentatives.» L'envoye 
de Washington a mis a 
profit son voyage a Kiev 
pour annoncer 50 millions de dol- 
lars (36 millions d'euros) d'aide 
supplementaire, dont pres du quart 
sera destine a soutenir P organisa- 
tion du scrutin presidentiel du 
25 mai, qualifie d y «election la plus 
importante de Vhistoire ukrainienne». 
La somme annoncee vient s'addi- 
tionner a la garantie d'un pret d'un 
milliard de dollars deja promis par 
Washington. 

LUNETTES. A Pheure oil Barack 
Obama s'envole pour une tournee 
en Asie - le nouveau centre du 
monde aux yeux d'un president ne 
et eleve dans des iles du Pacifique -, 
les elus americains reclament 
une aide plus forte en faveur de 
PUkraine. Un courrier signe par 
des membres democrates et repu- 
blicains de Pinfluente commission 
de Parmement du Senat et de la 
Chambre des representants souli- 
gne que les decisions annoncees 
jusqu' a present se limitent princi- 
palement a une aide humanitaire. 
La lettre des elus a la Maison Blan- 
che demande la mise en oeuvre des 




Joe Biden (au premier plan, 3 e en partant de la gauche), pres des barricades de Maidan Nezalezhnosti, hier, a Kiev. PHOTO SERGEI SUPINSKY AFP 



recommandations d'un rapport 
rendu public par Pancien general 
Wesley Clark et le consultant stra- 
tegique Phillip Karber. Les deux 
hommes encouragent les Etats- 
Unis a fournir des armes d'auto- 
defense «non-letales» aux 
ANALYSE Ukrainiens: lunettes de 

vision nocturne, gilets pa- 
re-balles, materiels de communi- 
cation et fuel aerien... 
Dans Pimmediat, les Americains 
s'appliquent a aider PUkraine a li- 
miter sa dependance au gaz sovie- 



tique en mettant au point, avec des 
fournisseurs europeens, un dispo- 
sitif permettant d'inverser les flux 
des gazoducs. 

Pour maintenir la pression, le por- 
te -parole de la Maison Blanche, Jay 
Carney, a declare hier que Moscou 
s'exposait a de nouvelles sanctions 
si le Kremlin ne mettait pas un 
terme a son soutien aux insurges 
prorusses qui occupent les bati- 
ments gouvernementaux dans Pest 
du pays. De son cote, la porte-pa- 
role du departement d'Etat, Jen 



REPERES 



LES FAITS DU JOUR 

I Le president par interim, 
Oleksandr Tourtchinov, a 
relance hier soir I operation 
antiterroriste dans TEst: le 
corps d'un homme politique 
local aurait ete retrouve «bru- 
talement torture» a Sloviansk. 
I Le departement d'Etat ame- 
ricain a devoile des images, 
fournies par Kiev, montrant 
que des separatistes dans I est 
de TUkraine sont des officiers 
de renseignement russes. 
► Le leader des Tatars de 
Crimee, Moustafa Djemilev, 
a ete interdit d'acces pen- 
dant cinq ans sur ce territoire 
rattache en mars a la Russie. 



«Noussaurons 
minimiser les 

consequences 

[des sanctions] 

et nous gagnerons. » 

Dmitri Medvedev 

le Premier ministre russe, hier 

« Certains veulent 
decouper TUkraine en 
morceaux. Les Etats- 
Unis sont aux cotes 
du peuple ukrainien et 
d'une Ukraine unie. » 

Joe Biden le vice-president 
americain, hier a Kiev 



Psaki, a envoye un tweet en forme 
d'ultimatum: «LesEtatsUnissont 
capables de sanctionnei" desperson- 
nalites, des societes et des secteurs 
economiques. Le but n'est pas de 
sanctionner. Le but est d y engager 
une desescalade II y a plein de per- 
sonnes et de niveaux avant de mettiv 
le president Poutine directement sur 
la sellette.» 

SABOTAGE. Si le ton semble mon- 
ter, c'est aussi que Popinion ameri- 
caine est de plus en plus convain- 
cue que la Russie n' applique pas 
de bonne foi les 
accords conclus 
le 17 mai a Ge- 
neve. Apres le 
New York Times, 
CNN a diffuse des 
images d'«hom- 
mes en vert» que les autorites 
ukrainiennes accusent d'etre des 
groupes russes de reconnaissance 
et de sabotage. Certes, Moscou ne 
soutient pas officiellement les 
mouvements des paramilitaires 
prorusses dans Pest de PUkraine et 
ces commandos ne portent pas 
d'insignes sur leurs tenues de com- 
bat. Mais P administration Obama 
a fait savoir qu'elle considerait ces 
documents comme authentiques. 
Interrogee sur la situation en Eu- 
rope de PEst, Susan Rice, proche 
conseillere d' Obama pour la secu- 
rity nationale, montre que les re- 



percussions de la crise ukrainienne 
vont jusqu 'en Asie: «Nous avons eu 
des discussioiis avec les responsables 
chinois au sujet de Vimportance de 
principes internationaux tels que la 
souverainete et Vintegrite territoriales 
et la necessite de discussions pacifi- 
ques pour resoudre les differends. » 
Le secretaire d'Etat, John Kerry, a, 
lui, declare que la Russie menait 
«une guerre du XIX e siecle». Tous 
les experts americains ne partagent 
pas cette opinion. Ainsi, Robert 
Mc Dermott, de la Fondation Ja- 
mestown, organisme independant 



«Les Etats Unis sont capables de 
sanctionner des personnalites, des 
societes et des secteurs economiques. » 

La porte-parole du departement d'Etat americain 



mais regulierement soupgonne 
d'entretenir des liens avec la CIA, 
considere a P inverse que la demar- 
che de Moscou est beaucoup plus 
sophistiquee qu'au moment du 
conflit en Tchetchenie, et que P in- 
vasion de la Crimee n'etait qu'un 
«roadtest», pour sonder la capacite 
de reaction de Kiev et de P Occident. 
Les Americains sont convaincus que 
les separatistes de Crimee ont ete 
encadres par des forces speciales. La 
meme tactique pouvant etre adop- 
tee dans d'autres pays avoisinants 
de la Russie tels que la Georgie, la 
Moldavie et PArmenie. ♦ 
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Image de Gilberto Rodrigues Leal diffusee, fin 2012, par le Mujao. PHOTO ALAKHBAR.AFP 

Mali : mort de I'otage 
frangais Rodrigues Leal 

terrorisme Les jihadistes du Mujao ont annonce 
hier le deces de Phomme kidnappe fin 2012. 




musulmans de Bangui ont 
ete evacues par PONU a 
Bambari, pour echapper 
aux violences et exactions 
dans la capitate centra- 
fricaine. «C'est une mesure 
visant a sauver leur vie» r 
a precise le Haut 
Commissariat aux refugies. 
A Bambari, ville du centre 
du pays a majorite chre- 
tienne, les musulmans et 
les chretiens vivent en 
«Karmonie», selon le prefet. 



«Nousavons 
des indications 
evoquant 
F utilisation (Tun 
produit chimique 
indust riel toxique 
en Syrie, ce mois-ci 
dans le village de 
Kafarzita, domine 
par F opposition. » 

Jay Carney porte-parole 
de la Maison Blanche, lundi 



L'HISTOIRE 



VIE ET MORT 
D'UN RAPPEUR 
JIHADISTE 

Fils d'un Ghaneen et d'une 
Allemande, Denis Mama- 
dou Cuspert, 39 ans, natif 
de Berlin, avait choisi 
de combattre en Syrie au 
cote du groupe ultraradical 
de I'Etat islamique en Irak 
et au Levant (Ell L), II a ete 
tue ce week-end dans une 
attaque-suicide revendi- 
quee le groupe rival du 
Front al-Nusra, dans la 
province de Deir el-Zor, 
dans lest du pays. A 15 ans, 
Cuspert, qui netait pas 
encore connu sous le nom 
de scene de Deso Dogg, 
detroussait les touristes sur 
le Kurfurstendamm, dans 
la capitale allemande. Puis 
cest la prison pour trafic de 
drogue. Apres trois albums 
et de courts sejours en HP, 
Deso Dogg setait converti 
a Tislam en 2010 et prend 
le nom d'Abou Maleeq. 
L'homme aux quatre identi- 
tes est mort sous le nom 
d'Abou Talha al-Almani: 
Abou Talha I'Allemand. 




SUR LIBE.FR 



cc J'ai montre aux fem- 
mes que c est faisable»: 

interview de Janine 
Asseln, premiere sous- 
mariniere allemande. 



Tes autorites frangaises 
n'avaient plus guere de 
_i doute sur la mort de 
Gilberto Rodrigues Leal, 
dont elles etaient sans nou- 
velle depuis des mois. Au 
point de faire part, diman- 
che, de leur extreme pessi- 
misme sur son sort, a 1' occa- 
sion du retour sur le sol 
frangais des quatre joumalis- 
tes retenus liberes par leurs 
ravisseurs en Syrie. 
Hier soir, le Mujao (Mouve- 
ment pour Punicite et le ji- 
had en Afrique de POuest) , le 
groupe qui a revendique 
Penlevement, en novem- 
bre 2012, de ce routard re- 
traite de 62 ans, a annonce le 
deces de ce Frangais qui avait 
traverse le Mali durant son 
tour de 1' Afrique. «U est mort 
parce que la France est notre 
ennemie», a declare le groupe 
islamiste a 1' Agence France- 
Presse. D' apres une source 
proche du dossier, Rodriguez 
Leal prenait des medica- 
ments pour traiter une mala- 
die chronique. Plutot qu'une 
execution, il se pourrait done 
qu'il soit decede faute de 
soin, et ce depuis plusieurs 
semaines. 

«Forfait». « La France f era 
tout pour connaitre la verite sur 
ce qui est arrive a Gilberto Ro- 
drigues Leal et elle ne laissera 
pas ce forfait impuni», a as- 



sure Francois Hollande dans 
un communique . «Ry a tout 
lieu depenser que notre com- 
patriote est decede depuis plu- 
sieurs semaines du fait des 
conditions de sa detention», a 
precise le President. 
Auparavant, le ministere des 
Affaires etrangeres enterinait 
prudemment la nouvelle de 
sa mort : «Nous avions y depuis 
plusieurs mois f beaucoup de 
raisons de nous montrer pessi- 
mistes sur le sort de notre com- 
patriots Safamille en avait ete 
informee depuis decern - 
bre 2013. » II semblerait que 
les autorites frangaises 
avaient acquis la conviction 
que le Mujao allait annoncer 
sous peu la mort de leur 
otage. 

Juste apres le rapt de Rodri- 
gues Leal, fin 2012, le Mujao 
avait diffuse une video pour 
revendiquer son enlevement. 
Quelques semaines plus 
tard, cette organisation se 
disait prete a negocier avec 
Paris. Peu apres, Parmee 
frangaise avait lance Popula- 
tion «Serval» pour deloger 
les groupes islamistes de leur 
sanctuaire du nord du Mali. 
Depuis, il semble qu'aucun 
contact n'ait ete etabli entre 
les ravisseurs et les autorites 
frangaises. A la difference 
d'autres otages frangais 
detenus par Al-Qaeda au 



Maghreb islamique (Aqmi), 
liberes en octobre apres 
une mediation menee par le 
Niger. 

Condamne. Le drame vecu 
par Gilberto Rodrigues Leal 
est peut-etre d'etre tombe 
entre les mains du Mujao, 
groupe dont la nature et 
r agenda sont difficiles a cer- 
ner. Originaire du Mali, alors 
qu'Aqmi est ne en Algerie, 
ce mouvement est tres lie 
aux trafiquants de drogues 
locaux, actifs dans la region 
de Gao. Reprochant a Aqmi 
son attitude timoree vis-a- 
vis de r Algerie voisine, le 
Mujao a capture sept diplo- 
mates algeriens. Trois ont ete 
liberes, un autre a ete exe- 
cute et trois autres restent 
detenus. II y a quelques 
jours, Tun d'entre eux a ap- 
pele Alger a negocier dans 
une video diffusee sur un 
site mauritanien. 
II reste un otage frangais 
dans le Sahel : Serge Lazare- 
vic a ete enleve en novem- 
bre 2011, a Hombori (centre 
du Mali) en compagnie de 
Philippe Verdon, abattupar 
ses ravisseurs. A la difference 
de Gilberto Rodrigues Leal, il 
semble que des negociations 
soient en cours avec Aqmi, 
qui detiendrait le dernier 
otage frangais. 

THOMAS HOFNUNG 



VU DU NICARAGUA 

Par FRANQOIS MUSSEAU 



«~\ "T icaragua socialiste , 
\ solidaire et catholi- 
-L 1 que.» De la place 
de la Victoire au rond- point 
Hugo -Chavez, voire jusque 
dans les quartiers periphe- 
riques, les rues de la capitale 
sont pavoisees de ces affiches 
roses fluos a la gloire du pre- 
sident sandiniste Daniel Or- 
tega. Si les Nicaraguayens 
nourrissent des doutes quant 
a «socialiste» et «solidaire» y 
ils n'en ont guere a propos du 
qualificatif «catholique». Ici, 
Pultraconservatrice Eglise, 
emmenee par le cardinal 
Obando Bravo, agit main 
dans la main avec les sandi- 
nistes au pouvoir.La Confe- 
rence episcopale impose ses 
theses a loisir et notamment, 
depuis 2008, l'interdiction 
de tout avortement, y com- 
pris lorsque la vie de la mere 
est en jeu. Le 25 mars (neuf 
mois symboliques apres la 
fete des Saints Innocents) , ils 
etaient des milliers dans les 
rues de Managua, catholi- 
ques et sandinistes au coude 
a coude, a celebrer «le droit 
des non-nes». 

Pendant ce temps, le mouve- 
ment feministe ecume de 
rage. A la tete d'une delega- 
tion qui s'est recemment de- 
placee a Geneve pour porter 
r affaire devant le Conseil des 
droits de Phomme des Na- 
tions unies, Marta Maria 
Blandon evoque un mal 
qui tue silencieusement : «Le 
pouvoir pratique un black-out 
total sur V avortement thera- 
peutique, alors on ne dispose 
d'aucune statistique . » Sans 
pouvoir les quantifier, les 
militantes nicaraguayennes 
parlent de centaines de 



femmes condamnees a gar- 
der des foetus issus de viols, 
atteints de malformations ir- 
remediables ou synonymes 
de mort certaine pour leurs 
genitrices. «Au mieux, vu 
qu 'ils risquent des peines de 
prison, les medecins refusent 
net. Au pire, ils denoncent, 
souligne Pavocate Juanita Ji- 
menez. Si bien que beaucoup 
de femmes recourent seules 
aux methodes les plus barba- 
res, notamment un pesticide 
utilise pour les haricots !» 
D' apres les feministes, envi- 
ron 7000 femmes necessitent 
chaque annee un avortement 
therapeutique ; parmi elles, 
selon PInstitut de medecine 
legale de Managua, 85% se- 
raient des adolescentes de 
milieux pauvres, le plus sou- 
vent violees par un parent. 

Le zele anti- avortement 
du president Daniel Ortega, 
qui modifia le code penal 
en 2008, est pergu comme 
un mystere par les Nicara- 
guayens qui, selon une re- 
cente enquete, seraient favo- 
rables (a 78%) a un retour 
a la situation anterieure. 
«Depuis notre independance, 
soit pres de deux siecles, il y 
avait un statu quo pour autori- 
ser V avortement dans les 
cas extremes », s'etrangle 
Pactiviste Sofia Montenegro. 
Pourquoi, alors, P avoir 
brise? «Lors des elections 
de 2006 [gagnees par les 
sandinistes, ndlr], afin d* en- 
granger le maximum de suf- 
frages catholiques, poursuit- 
elle, les Ortega se sont projetes 
comme unefamille conserva- 
trice modele. Plus papistes 
que le pape. Et voild le 
resultat!» + 



LES GENS 



ERDOGAN A LA 
RECHERCHE DES VOIX 
TURQUES EN EUROPE 



Recep Tayyip Erdogan, Premier ministre turc et probable 
candidat a I election presidentielle du mois d'aout, envi- 
sage de faire campagne en Europe. Pour la premiere fois, 
les Turcs residant a I etranger pourront participer a cette 
election disputee au suffrage universel direct, autre nou- 
veaute. Sur les 2,6 millions de ressortissants turcs en age 
de voter en Europe, 1,5 million vivent en Allemagne. La 
France et les Pays-Bas abritent egalement d'importantes 
communautes. Erdogan se rendra surement a Cologne. 
II est le favori pour ce scrutin, fort de la victoire de sa for- 
mation, I'AKP (Parti pour la justice et le developpement), 
aux municipales de mars, avec 45% des voix. photo ap 
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Un plan pour 







jihad 



Les mesures presentees aujourd'hui doivent «dissuader, 
empecher, punir» les candidats au depart en Syrie. 



Par PATRICIA TOURANCHEAU 

^ ace a la proliferation des jiha- 
distes fran^ais qui partent en 
Syrie combattre les forces de 
Bachar al- Assad et deviennent 
parfois les geoliers d'otages fran^ais 
(Liberation d'hier), le ministre de FInte- 
rieur, Bernard Cazeneuve, presente 
aujourd'hui au Conseil des 




lande lors d'un conseil restreint de de- 
fense reuni a PElysee sur «la situation 
en Syrie, la lutte contre les filieres jiha- 
distes et la radicalisation violente». 

OBJECTIFS. A Tlnstitut du monde 
arabe hier, le president de la Republi- 
que a promis que FEtat prendra «toutes 
les mesures pour dissuader, empecher, 
punir ceux ou celles» embar- 



ministres une «batterie de 
mesures pourfreiner ce pheno - 
mene qui concerne 700 personnes entre 
ceux quiy sont alles, sont revenus ou ont 
voulu partir». L'essentiel de ce plan 
avait ete concocte par Manuel Vails, 
puis valide le 24 mars par Frangois Hol- 



ANALYSE 



REPERES 



« Je souhaite que le 
gouvernement rende 
compte regulierement de 
ce qu'il fait pour s'opposer 
au developpement de 

mouvements de ce type 
[jihadiste]. Qu'est-ce qui 
a conduit a un tel retard 
araUumage?» 

Herve Mariton depute (Drome) et 
delegue general de TUMP, samedi 




jihadistes f ran^ais combattent en 
Syrie selon les services de rensei- 
gnements. Environ 120 sont reve- 
nus en France et 25 sont morts. 



«Ce plan n'est pas fait 
pour empecher Facte de foi 
mais [...] pour que la 
religion ne soit pas utilisee a 
d'autres fins, et notamment 
la fin phis abominable 
qu'est le terrorisme. » 

Francois Hollande hier 



ques dans la guerre sainte : 
«La France deploiera tout un 
arsenal, en utilisant toutes les techniques, 
y compiis la cyber securite» mais egale- 
ment des tactiques «humaines qui 
consistent tout simplement aparler, a oi- 
ler chercher dans les families un certain 
nombre d'alertes qui nous permettent en- 
suite d , intervenir» , a explique Francois 
Hollande. 

Selon le ministere de FInterieur, ces 
mesures visent trois objectifs : «empe- 
cher les departs vers la Syrie, hitter contre 
les filieres et accompagner lesfamilles». 
Pour contrer les voyages en Turquie, fa- 
cile d'acces en bus ou en avion, les 
autorites entendent refuser la sortie du 
territoire frangais aux mineurs et aux 
suspects d'islamisme radical. II ne s'agit 
«pas de retablir I 'automation de sortie de 
territoim pour les moins de 18 ans», dit un 
membre du cabinet de Bernard Caze- 
neuve, «mais de demander aux parents 
de signaler au commissariat ou a la gen- 
darmerie qu'ils s'opposent a la sortie de 
France de leur enfant». Seuls une dizaine 
de mineurs ont rallie la Syrie, notam- 
ment deux adolescents de 15 et 16 ans 
du lycee des Arenes a Toulouse. Surtout, 
les autorites policieres et administrati- 
ves refuseront d'office «la sortie de ter- 
ritoire a des personnes engagees dans des 
filieres islamistes» qui seront ou sont 
deja inscrits au Fichier des personnes 
recherchees (FPR) et comptent «retirer 
le passeport ou s 'opposer a la delivrance 
d'un passeport a des gens identifies 
comme jihadistes ». Une notion extensi- 
ble qui engloberait tous les suspects re- 
peres par la Direction centrale du ren- 
seignement interieur (DCRI), pas 
forcement sous le coup d'une condam- 
nation ou d'une mise en examen pour 
«association de malfaiteurs en relation 
avec une entreprise terroriste» . «H suffit 
que ces gens aient ete la-bas ou aient Y in- 
tention d'y allerpour confisquer leur pas- 
seport, on va lefaire tout de suite», dit-on 
Place Beauvau, «en donnant des instruc- 
tions auxprefets». Un specialiste de la 
lutte antiterrorisme se demande toute- 



fois si certaines de ces dispositions ne 
sont pas «attentatoires aux libertes». 
Cote repression des filieres et recru- 
teurs, Bernard Cazeneuve va annoncer 
«le developpement de cyberpatrouilles sur 
les forums islamistes pour endiguer la dif- 
fusion de leur propagande» et «la capta- 
tion a distance des donnees internet des 
cyberjihadistes» par un decret dupli- 
cation de la loi sur le terrorisme de 2011. 
Enfin, Cazeneuve mettra au point 
le 30 avril a Londres avec ses homolo- 
gues britannique, beige et allemand, 
«des outils de coordination et des initiati- 
ves a prendre a 28 [pays europeens, ndlr] 
a destination des operateurs du Net» pour 
tenter de contrer «les contenus illicites». 
De plus, les ministres de FInterieur et 
de FEconomie vont «ordonner le gel des 
avoirs des microfilieres» prevu par la loi. 

NUMERO VERT. Dernier volet de ce 
plan, Faccompagnement des families 
et des proches «souvent desempares» de 
jeunes gens enroles qui, a Toulouse, 
Lyon, Grenoble, Montreuil ou Stras- 
bourg, n'ont «rien vu venir» ou n'ont 
pas su a qui s'adresser (lire ci-contre). 
Impuissantes a proteger leurs enfants 
qui, a leurs yeux, sont victimes a la fois 
«d'un endoctrinement jihadiste » sur In- 
ternet mais aussi de la repression poli- 
ciere, «les meres et les scmirs viennent si- 
gnaler a la justice ou a la police le depart 
en Syrie d J un pere ou d 'un mari avec par- 
fois un enfant sous le bras, mais trop tard» 
selon un magistrat antiterroriste. 
Un numero vert et une page internet 
(sur le site du ministere de FInterieur) 
vont etre lances pour permettre a ces 
families de «signaler» le changement 
de comportement de leur enfant, frere, 
soeur, ou cousin, sa frequentation re- 
cente d'une mosquee integriste ou de 
sites islamistes. «Ce sont les prefectures 
qui donneront suite, aupluspres des gens, 
et non pas une brigade speciale a Paris» , 
precise-t-on a FInterieur. L' adminis- 
tration penitentiaire sera mise a contri- 
bution pour «reduire les discours radi- 
caux en prison». Les services de 
renseignements ont du mal a hitter 
contre «ces ennemis iiwisibles» lies a Al- 
Qaeda qui, via des sites internet, Skype 
et les reseaux sociaux, font subir «un la- 
vage de cerveau virtuel» a des jeunes 
gens qui se mettent a F islam rigoriste, 
revent de developper une « contre -pro - 
pagande» sur Internet. Mais un ponte 
retorque qu'il n'est pas question de lan- 
cer «laveritesurlecoran.fi'» . ♦ 





i 




Des habitants de Strasbourg denoncent, le 8 fevrier, la 



E anthropologue Dounia 
Bouzar a etudie le profil 
des jeunes attires par 
«la guerre sainte » en Syrie. 

Les Mes « se 
font enroler 
par le biais de 
I' humanitaire » 



Un des derniers cas qu'elle a etudies est celui 
d'une jeune fille qui se preparait a rentrer 
a Sciences -Po. En quelques semaines, elle 
avait bascule dans un islamisme radical plus 
proche de la secte que d'un integrisme tradition- 
nel, la conduisant a couper les ponts avec ses 
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se de groupes jihadistes sur les jeunes des quartiers. PHOTO FREDERICK FLORIN. AFP 



proches et cesser brutalement ses projets person- 
nels. L' anthropologic Dounia Bouzar, ancienne 
educatrice a la Protection judiciaire de la jeunesse 
(PJJ) , qui travaille depuis des annees sur les pro- 
cessus de radicalisation, dit observer depuis quel- 
que temps un changement notoire dans les profils 
de ces jeunes. «Uy a encore cinq, six ans, cela tou- 
chait clairement et essentiellement des jeunes en rup- 
ture, avec, souvent, des problemes deperes dechus. 
Ce n' est plus le cas aujourd'hui. » 
Repli. En janvier, Dounia Bouzar publiait un 
ouvrage intitule Desamorcer Vislam radical ; ces de- 
rives sectaires qui defigurent I 'islam (1) , ou elle de- 
cryptait les mecanismes de ces radicalisations 
particulieres, face auxquelles les parents se trou- 
vent souvent demunis. Comment repondre aux 
premiers signes ? Qui contacter ? Comment agir 
en cas de volonte de depart? Depuis la sortie de 
son livre et la creation dans la foulee d'un Centre 
de prevention des derives sectaires liees a Tislam 
(CPDSI) , Dounia Bouzar a ete contactee par plu- 
sieurs dizaines de families se trouvant dans ces si- 
tuations. Un quart d'entre elles avaient vu leur fille 
ou leur fils partir en Syrie, soit comme jihadiste, 
soit en mission humanitaire. Les autres sont restes 
en France mais enfermes dans une forme de repli 
sectaire violent. A partir des entretiens qu'elle a 
menes avec ces families, 1' anthropologic a com- 



mence un travail sur le profil de ces jeunes et les 
raisons de leur basculement. Les premiers resultats 
sont assez surprenants, loin de l'image generale- 
ment vehiculee sur les jihadistes. 
Les deux tiers des jeunes sont en effet nes de fa- 
milies athees et fran^aises. lis sont moins d'une 
dizaine a avoir des parents musulmans, et encore, 
la majorite d'entre eux sont non pratiquants. Les 
parents sont fonctionnaires, medecins, tra- 
vailleurs sociaux... Un nombre infime est issu des 



Parmi les personnes ayant alerte Dounia 
Bouzar, les deux tiers des jeunes partis ou 
tentes de partir en Syrie sont nes de families 
athees et franchises. 



classes populaires. Les parents sont maries pour 
une petite moitie, divorces pour une courte majo- 
rite. Rien de remarquable familialement done. «R 
nefautpas surinterpreter ces chiffres, car ils coires- 
pondent awe families quim'ont contactee. Celles qui 
ont eu acces a ce queje disais. Mais cela monti'e que 
ces profils existent et que ces jeunes endoctrines ont 
bien des profils multiples. » 
Un element interessant : le nombre croissant de 
filles concernees (40% des cas pour lesquelles elle 
a ete sollicitee). «Beaucoup sefont enrdlerpar le 



biais de Vhumanitaire. Elles sont influencees par des 
videos atroces d 'enfants blesses et veulent partir en 
Syrie pour les aider », explique-t-elle. 
Memento. Pour les filles, comme pour les gar- 
gons, le vecteur Internet joue un role cle dans leur 
basculement. Selonelle, ces families confrontees 
aunjeune, mememineur, «endoctrine» sevoient 
souvent repondre qu'il s'agit de conversions sim- 
ples, «que Vislam, e'est comme qa, qu'on nepeut 
rien f aire » . «Je crois reellement que les prejuges ne- 

gatifs vehicules en France sur les musul- 
mans en general ont nui a la prevention 
contre ces derives. Car on estime par 
exemple qu'il n'y a rien d'anormal a ce 
qu'une jeune fille se couvre soudainement 
integralement. » II y a quelques semai- 
nes, Dounia Bouzar langait une petition 
demandant aux autorites frangaises de reagir face 
a ces «endoctrinements» et aux departs de jeunes 
Frangais (empruntant volontiers au champ lexical 
antisecte, elle parle de «rapt») . II y a deux ans, elle 
avait deja depose un memento sur le bureau de 
Manuel Vails, alors ministre de T Inter ieur, avec 
des preconisations ressemblant fort a celles qui 
doivent etre presentees ce jour, en Conseil des mi- 
nistres. Mais personne n' avait alors donne suite. 

ALICE GERAUD 

(i)Ed de I' Atelier, 20€. 



CARNET 



DECES 



Ses ami(e)s et ses camarades 
Ses compagnons de 
toutes les luttes 
ont la tristesse de vous 
faire partdu decesde 

Maguy GUILLIEN 

survenu a MONTREUIL, 
alage de90ans. 

Un hommage lui sera 
rendu au crematorium 

du Pere Lachaise 
le mercredi 23 avril a 
15heui*es 30. 

Sans fleurs ni couronnes. 



CONFERENCES 




La Federation Francaise 
de I'Ordre Maconnique 
Mixte International 
<< Le Droit Humain », 

organise 
une Rencontre 
avec le public : 

« La Franc-Maconnerie en questions. 
Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur la Franc-Ma9onnerie sans 
jamais oser le demander » 

le samedi 26 avril 2014 

A 14h00, 9 rue Pinel 75013 PARIS 

Inscription par courriel : 
contact@apfdh.org 

Informations : 
www.droithumain-france.org 
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Reservations et insertions 
la veille de 9h a 1 1h 

pour une parution le lendemain 

Tarife 201 4 : 1 6,30 € TTC la ligne 
Forfait 10 lignes 153 € TTC 
pour une parution 
(1 5,30 € TTC la ligne supplemental) 
Abonnes et associations : -10% 

Tel. 01 40 10 52 45 
Fax. Ol 40 10 52 35 



Vous pouvez nous faire parvenir 
vos textes par e.mail : 
carnet-libe@amaurymedias.fr 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 

Le Carnet 
Emilie Rigaudias 

0140105245 

carnet-libe@amaurymedias.fr 
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et Rohff 
des flows de haine 
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La guerre des mots entre les deux stars du rap francais a 
franchi un palier avec la bagarre sanglante a Paris lundi. 




Par RACHID LAIRECHE 

a cloche tinte. Les rappeurs 
Boob a et Rohff montent a 
nouveau sur le ring. Mais 
i cette fois, la chamaillerie 
entre les deux tenanciers du rap 
frangais quitte les reseaux sociaux 
pour le macadam. Lundi, fin 
d'apres-midi, une b as ton e elate 
dans la boutique Unkut, la marque 
de fringues de Booba, dans le pre- 
mier arrondissement de Paris. Un 
employe de 19 ans reste au sol. De- 
puis, il a ete hospitalise en urgence 
apres avoir ete serieusement blesse 
«d coups de pieds et de 



Ta enquiquine sur Facebook : «R est 
oil le gangster qui ne regie pas ses 
comptes sur le Net ? Trouve-moi a 
Paname, sale pedale.» Quelques 
heures apres la baston, Rohff s'est 
rendu avec son avocat au commis- 
sariat de police situe pres de la bou- 
tique. II a ete place en garde a vue 
pour tentative d' homicide. 

«FAKE». On remonte le temps. A 
l'aube des annees 2 000, Rohff 
(Housni Mkouboi) cartonne. Son 
rap berce les banlieues de l'Hexa- 
gone. Les textes sont forts et puis- 
sants. De V autre cote, Booba (Elie 
Yaffa), star de l'under- 



poings» : ses jours ne sont 
plus en danger. Et, selon les 
premiers elements d'enquete, Rohff 
a ete reconnu parmi les bagarreurs. 
Accompagne de trois proches, il se 
serait rendu dans la boutique de son 
ennemipour «s'expliquer» apres 
une nouvelle engueulade sur les re- 
seaux sociaux. Dimanche soir, sur 
Instagram, Booba (37 ans) a defie 
Rohff (36 ans) apres que ce dernier 



RECIT 



ground, est en solo apres 
avoir quitte son groupe, Lu- 
natic. Les deux hommes se rencon- 
trent. Un featuring est dans les 
tuyaux avant que F argent ne s'en 
mele. La romance laisse place a la 
concurrence. lis se balancent des 
piques dans les morceaux sans ja- 
mais se nommer. lis se guettent de 
loin jusqu'au 6 septembre 2012: 
Booba sort un nouveau morceau, 



Wesh Morray, avant la sortie de Fu- 
tur, son sixieme album. Un titre aux 
lyrics vengeurs ( «Tuprends tes cli- 
ques, tu niques ta mere/ Tufermes ta 
gueule, tu dis de la merde»). II s'y 
definit comme le maitre du rap 
frangais sans jamais nommer le 
rappeur de Vitry. 
Rohff le prend pour lui et replique 
trois jours plus tard avec le morceau 
Wesh Zoulette: «Tu seras jamais 
comme nous, n'enfaispas un com- 
plexe», «Puisque Vouvres tes f esses 
qui n' est pas tente de Vsodomiser ?» 
et «Fake, des orteils a la calvitie/ 
C 9 est pas New York ici c y est Pans/ 
T'es pas Nas etj'suis pas Jay-Z» 
font partie des attaques contre le 
rappeur de Boulogne. La video fait 
un carton. Depuis, les morceaux 
«gras» et les menaces se multi- 
plient. Les radios jouent un jeu 
dangereux en relay ant les punch- 
lines, ces phrases qui font mal. 
Lundi soir, le clash a atteint une 
nouvelle etape pour les deux hom- 
mes, qui ont deja cotoye la prison. 
Pour Karim Hammou, socio- • • • 



• • • logue et auteur d' Une histoire 
du rap en France (1) , la guerre entre 
les rappeurs n'est pas nouvelle: 
«Les rivalites et les conflits entre 
rappeurs ont toujours ete presents, 
mais moins mediatises. » L'anima- 
teur du blog Surunsonderap ajoute : 
«Au debut des annees 90, une ba- 
garre autour d 'un concert de rap ou 
le dispositif policier mobilise avaient 
plus de chances d'etre relaye dans la 
presse que Vevenement musical De 
meme pour les comportements vio- 
lents d'un JoeyStari' a la fin de ces 
annees -la. Mais les rivalites entre ar- 
tistes ne depassaient qu 'exception- 
nellement le cercle des inities.» 



« Booba etait en quete d'un 
adversaire. II a essaye avec Sinik 
mais 9a n'a pas marche . » 

Rohff a Liberation, cet automne 



Puis: «Depuis le debut des an- 
nees 2000 etjusqu'a nos jours, les 
invectives impliquant des personnali- 
tes du monde du rap sont plus que ja- 
mais soumises a un regime d'hyper- 
visibilite mediatique. Elles exacerbent 
leur dimension marketing et accen- 
tuent les risques d 'escalade. » 

«FRUSTRE». L'automne dernier, on 
a croise Rohff en promo pour son 
sixieme album PDRG (Pouvoir, 
Danger, Respect & Game). Le dos- 
sier Booba ne devait pas atterrir sur 
la table. II n'a pas pu resister, con- 



trairement a Booba qui avait botte 
en touche quelques mois plus tot. 
Fatigue de Tampleur des clashs, le 
pere de quatre enfants s' etait con- 
fie. Le Net d'abord : «Jen y etaispas 
pret a f aire la guene sur les reseaux 
sociaux. IXicoup,j y etaisfnistreparce 
qu 'on m'a pris en tiuitre. Sur le Net, 
on ecrase les gens pour reussir. Et, 
perso, je n y ai pas appris a regler mes 
problemes sur Internet, lorsquej'aiun 
probleme avec une personne je vais la 
voir en face. J'ai ete oblige de 
m' adapter pour nepas etre larguepar 
ce nouveau monde. » 
Le rap game ensuite : «La guerre a 
commence lorsque Booba a voulu sor- 

tir son album le meme jour 
que moi en 2008... Cegars 
etait en quete d'un adver- 
saire. Avant moi, il a essaye 
avec Sinik mais qa n 9 a pas 
marche, done il s 'est atta- 
que a moiparce queje suis 
aime dans les quartiers. J'etais le 
concunent ideal pour creer le buzz. R 
a voulu f aire comme aux Etats-Unis 
et qa a marche. Je n y ai rien demande... 
Aujourdlmi qa me soule, lorsque je 
croise des gens ils ne parlent presque 
que de qa. » 

Puis, l'homme repute pour ses 
coups de sang et 1' esprit de la rue 
qui l'habite, avec ce que 9a impli- 
que (reputation, fierte, honneur...), 
avait lache : «Je n'ai pas envie de 
perdre mon sang-froid mais, des fois, 
e'est vraiment dur de resister. » ♦ 

0) La Decouverte, 2012, 22€. 




Booba (en 2013), adepte de la provoc sur le Net. PHOTO E CAUPEIL PASCO 



REPERES 



DEUX ENNEMIS 

Housni Mkouboi, alias Rohff, 
est ne le 15 decembre 1977 
a Madagascar avant de s'instal 
ler a Vitry-sur-Seine (Val-de- 
Marne). En 1999, premier 
album: le Code de I'honneur. 
Elie Yaffa, alias Booba, est ne 
le 9 decembre 1976 a Boulo- 
gne-Billancourt (Hauts-de- 
Seine). En 2002, premier 
album solo: Temps mort 



UNE GUERRE 
«MADE IN USA» 

Aux Etats-Unis, la rivalite entre les 
deux anciens amis Tupac Shakur 
(alias 2Pac) et Christopher 
Wallace (aka Notorious B.I.G) 
reste dans les memoires. Le 
7 septembre 1996, a Las Vegas, 
2Pac est abattu, a 25 ans, a la 
sortie d'un combat de Mike 
Tyson. The Notorious B.I.G est 
tue le 9 mars suivant, a 24 ans. 
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Mariagepourtous: 
un an et un grand «oui» 

societe Quelque 7000 couples gays ont pu s'unir 
legalement, seuls 14 maires font de la resistance. 




Celebration clu vote sur le mariage pour tous, a Paris, le 23 avril 2013. PHOTO v NGUYEN. RIVA PRESS 



C 5 etait le 23 avril 2013. 
II y a tout juste un 
an. Au terme de 
5 000 amendements et de 
136 heures de debats enflam- 
mes a TAssemblee, la loi sur 
le mariage pour tous etait 
enfin votee par 331 deputes. 
10 s'etaient abstenus. Et 225 
avaient vote contre. Sans 
Henri Guaino qui, pourtant 
furieusement oppose au ma- 
riage homo, s' etait trompe 
de bouton, appuyant sur le 
«oui» dans un sublime acte 
manque... Qa, on ne pourra 
jamais Foublier. 
Un an plus tard, les jeunes 
maries n'en sont pas encore 
a feter leurs noces de coton, 
mais ils s'y preparent : ce sera 
fin mai. On se souvient de la 
tres mediatique ceremonie de 
Vincent Autin et Bruno Boi- 
leau, le 29 mai a Montpellier. 
Premier couple d'hommes a 
s'unir devant madame la 
maire, et a le faire savoir haut 
et fort, a peine la loi promul- 
guee. Apres eux, quelque 
7 000 couples de meme sexe 
ont convole. Davantage dans 
r ombre certes, mais toujours 
avec le sentiment de poser un 
acte d' amour en meme 
temps qu'un acte politique. 
Et voulant compter parmi les 
premiers a se saisir d'un droit 
cherement acquis. 
Fervent. Qui sont ces ma- 
ries de FAnI? Dans trois cas 
sur cinq, detaille FInsee, des 
hommes. Ce que confirme 
Patrick Bloche, maire PS, 
jusqu'en avril, du XI e arron- 
dissement de Paris. Fervent 
defenseur des unions de 
meme sexe, Bloche s' etait 



fixe comme defi personnel 
d'encelebrer «le plus possi- 
ble». II a tenu une bonne ca- 
dence, mariant 122 couples 
entre le 10 juin et le 12 avril, 
date a laquelle il a cede son 
echarpe a un autre elu PS. 
«J , aifinalement marie peu de 
petits jeunes, raconte-t-il. 
Souvent, ces couples avaient 
dix, vingt, trente-cinq ans de 
vie commune I Qui, j f ai marie 
beaucoup de retraites. » 
Des celebrations pour vieux 



« J'ai marie peu de petits 
jeunes. Souvent, ces couples 
avaient jusqu' a trente-cinq 
ans de vie commune ! » 

Patrick Bloche ex-maire du Xl e a Paris 



militants ? Plutot F engage- 
ment attendu par quelques- 
uns depuis tres, tres long- 
temps. Comme Jacques et 
Pierre Michaut-Le Corre, 
bientot quarante ans de vie 
commune, et fervents ca- 
tholiques. Jacques, 69 ans, 
raconte : «En mars, man mari 
et moi sommes partis avec un 
petit groupe en pelerinage en 
Israel Cela n'a pose de pro- 
blem a per 'Sonne qu'on vienne 
tous les deux, qu'onprenne une 
chambrepour deux. On est ac- 
ceptes tels que nous sommes. R 
yaun hiatus entre les Chretiens 
bien plus ouverts et tolerants 
que les hauts responsables de 
VEglise catholique. » II garde 
un souvenir amer des debats 
de Fan passe alors que, dans 
sa vie quotidienne, il cons- 
tate que «le bon sens V em- 
ports sur les cris de guerre. Et 
c 9 est reconfortant» . 



Christophe Martet ne le con- 
tredirait pas. A 55 ans, le co- 
fondateur du site Yagg a 
epouse en juillet Mayenja, 
un Ougandais de 42 ans 
qu'il avait rencontre quasi- 
ment quinze ans plus tot a 
un congres mondial contre 
le sida, en Afrique du Sud. 
Christophe s' amuse a dormer 
du «mon mari» a la moindre 
occasion. Chez un commer- 
gant, a la mairie ou a la 
prefecture... «Par exemple, 

quand on me dit 
"alors pour voire 
femrne... je cor- 
rige: "Non, non, 
pour mon mari".» 
Et, en general, 
«les gens rea- 
gissent bien». 
Comme si ces unions deve- 
naient deja banales. 
Etroits. Jacques, le retraite 
jeune marie, en est per- 
suade : «On celebre ces 
jours -ci les 70 ans du droit de 
vote desfemmes etpersonne 
ne le remettrait en cause, on 
s'etonne meme que cela n'ait 
pas toujours ete ainsi. Ce sera 
vite pareil pour le mariage 
pour les couples du meme 
sexe. » Que le ciel Fentende ! 
Pour F instant, quelques es- 
prits etroits grincent encore : 
quatorze maires anti- ma- 
riage gay ont saisi la Cour 
europeenne des droits de 
Fhomme (CEDH), s'estimant 
leses par le Conseil constitu- 
tional qui a refuse de leur 
reconnaitre une «clause de 
conscience». Quatorze maires 
sur 36000... Tout ga pour ga? 

MARIE- JOELLE GROS 
et MARIE PIQUEMAL 



LES GENS 




UNE ENQUETE 
PRELIMINAIRE 
VISE AQUILINO 
MORELLE 

Le parquet national finan- 
cier a ouvert vendredi une 
enquete preliminaire 
visant Aquilino Morelle 
pour conflit d'interets, 
a-t-on appris hier. Ce 
meme jour, le conseiller 
politique de Francois Hol- 
lande avait annonce sa 
demission a la suite des 
revelations de Mediapart. 
En 2007, celui qui travaillait 
alors pour ['Inspection 
generale des affaires socia- 
les (Igas) avait ete remu- 
nere 12500 euros par un 
laboratoire danois, Lund- 
beck. «Je veux redire que 
je nai commis aucune 
faute. Je nai jamais ete en 
situation de conflit d'inte- 
rets», assurait-il vendredi. 
«Neanmoins f j'ai decide de 
mettre fin a mes fonctions 
de conseiller a la presi- 
dence de la Republique», 
poursuivait-il, pour pouvoir 
etre «entierement libre de 
repondre a ces attaques». 
Le chef de PEtat nommera 
cette semaine un nouveau 
conseiller et directeur de 
la communication. PHOTO 

REUTERS 
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Zapping video La peine 
de mort divise le Front 
national: Le Pen, Philip- 
pot, Collard, pas tous 
d accord. 



VU DE LYON 

Par CATHERINE COROLLER 



Rythmes scolaires : les 
elus de droite menacent 




a menace est a peine 
voilee. Si le gouverne- 
k ment ne recule pas sur 
la reforme des rythmes sco- 
laires, certains maires UMP 
et DVD du Rhone ont an- 
nonce hier qu'ils pourraient 
boycotter les activites peris - 
colaires a la rentree 2014. En 
clair, «on arrete les cours 
al5h45 et les parents viennent 
recuperer leurs enfants», pre- 
cise Elisabeth Lamure, sena- 
trice-maire de Gleize. Objec- 
tif : mettre les families dans 
l'embarras et les amener a se 
retourner contre l'executif a 
r origins de cette loi. «Ilfaut 
que les parents reagissent, in- 
siste Elisabeth Lamure. Rfaut 
qu 'on y aille tous et les parents 
en premier lieu.» 

Si PUMP du Rhone a claire- 
ment lance P offensive contre 
la modification des rythmes 
scolaires, elle a prevu une 
gradation dans les pressions. 
Vendredi, un «Appel des mai- 
res et des elus locaux pour le 
retrait du decret de jan- 
vier 2013 imposant aux com- 
munes, aux enseignants et aux 
families la mise en osuvre d 'une 
demi-journee supplementaire 
de classe» a ete publie. II 
await deja ete signe par pres 
de 300 elus dont une soixan- 



taine de maires. «Nous vou- 
lons marquer notre disaccord 
avec cette refoime couteuse 
pour les collectivites et les con- 
tribuables, et qui creuse les 
inegalites entre territoires», 
explique Renaud Pfeffer, 
maire de Mornant, evoquant 
aussi «Vinquietude des ensei- 
gnants et des professionals de 
Venfance» et «Vincapacite to- 
tale» pour «certaines com- 
munes rurales de mettre en 
place la reforme ». «Je suis le 
maire de I 'une des communes 
les plus defavoiisees de France, 
je n 'ai pas les moyens de I 'ap- 
pliquer etje prefere mettre le 
paquet sur la reinsertion et 
Vemploi», declare Alexandre 
Vincendet, maire de 
Rillieux-la-Pape, quievalue 
a 450 000 euros le cout de 
cette «reformeideologique». 

Seconde etape prevue : «S'il 
n'y a pas d 'ecoute de la part 
du gouvernement, on engagera 
la semaine prochaine des de- 
marches contentieuses», pre- 
vient Damien Combet, maire 
de Chaponost. D'abord un 
recours aupres du ministre 
de PEducation, puis si ce 
dernier ne repond pas, de- 
vant le Conseil d'Etat. Le 
boycott intervenant en der- 
nier recours. 
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C est le nombre de listes aux elections provinciales 
du 11 mai en Nouvelle-Caledonie. Ce scrutin ouvre le 
dernier mandat de Paccord de Noumea (1998), qui a mis 
en place un processus de decolonisation progressif dans 
cet archipel frangais du Pacifique Sud. Un referendum 
d'autodetermination doit etre organise d'ici a 2018. 
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le dictaphone de Buisson 
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Plongee dans deux ateliers 

de chaudronnerie oil 
des jeunes filles doivent 

se f aire une place . 




Par MARIE- JOELLE GROS 
Photos JEAN-MICHEL SICOT 

^ tre la seule fille dans 
une classe de gar- 
cons, c'est tout un 
k art. Celles qui, vers 
16 ans, font le choix d'une 
filiere tres masculine, con- 
naissent cette complexity . II 
faut savoir exister sans se 
renier. Sans donner, non 
plus, Pimpression de provo- 
quer. Elles reflechissent 
beaucoup a leurs tenues 
vestimentaires, a leur coif- 
fure, au maquillage, bref , a 
tout ce qui «fait fille » . Par- 
fois, des gargons se muent 
en garde du corps, d'autres 
leur lancent des «tais-toi, 
salefemelle». 

Elles doivent faire leur place. 
Soutenues, souvent, par des 
enseignants et des directions 
qui cherchent a recruter des 
filles et vont parfois jus- 
qu'a faire campagne pour y 
parvenir (1). C'est le cas 
pour PAforp (Association 
pour la formation et le per- 



fectionnement des person- 
nels des entreprises de la re- 
gion parisienne) , un 
organisme de formation aux 
metiers de la metallurgie, 
avec ce slogan: «Les filles 
aiment rindustrie». 
Marie, inscrite au centre 
de formation des appren- 



«Une fille qui veut devenir 
ma^on, fait bonhomme. 

Un exemple de reflexion masculine 



tis (CFA) d'Asnieres, a pose 
pour les affiches. Forte tete, 
elle ne se degonfle pas quand 
un gallon de sa promo assure 
qu' «une fille qui veut devenir 
magon ou charpentier, gafait 
bonhomme». Elle plante ses 
yeux dans les siens, bras 
croises ; «Ah oui ? Tu serais 
etonne si Ven rencontiuis. » 
La sociologue Julie Tho- 
mas (l) a passe une annee 
a observer des jeunes filles 
inscrites dans des filieres 
masculines et degage trois 
attitudes. Quand elles se 



» 



prennent pour un gargon 
dans Pidee de se fondre dans 
le moule, les gargons se sen- 
tent defies sur leur propre 
terrain et le leur font payer. 
Celles qui, au contraire, 
jouent Thyperfeminite et 
prennent le risque d'etre 
decredibilisees, seulement 

resumees a leur 
sexe, meme par 
les enseignants. 
Enfin, celles qui 
neutralisent toute 
dimension sexuee 
et deviennent comme invisi- 
bles parviennent a tirer leur 
epingle dujeu. 
Desesperant? Pour entendre 
ce qui motive des jeunes 
filles a s'embarquer dans un 
parcours aussi mine, nous 
sommes alles a la rencontre 
de Marie, mais aussi de Mar- 
gaux, toutes deux apprenties 
en chaudronnerie en region 
parisienne. ♦ 



(l) «Le corps des filles 
a lepreuve des filieres scolalres 
masculines», Presses de 
Sciences-po, fevrier 2013- 




Apres cinq ans d etudes au milieu des gar$ons t Marie (ici, en mars, dans un atelier de chaudronnerie a Asnieres) fait toujours attention a ne pas etaler ses f ragilites. 
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de filles parmi les apprentis en formation en 
France toutes filieres confondues, d'apres les 
chiffres du ministere de I'Education nationale. 



« Je ne serai pas celebre ou grande. 
Je continuerai a etre aventureuse, 
a changer, a suivre mon esprit et 
mes yeux, refusant d'etre etiquetee, 
et stereotypee. L affaire est de se 
liberer soi-meme : trouver ses vraies 
dimensions, ne pas se laisser gener . » 

Virginia Woolf dans /e Journal d'un ecrivaln, 
edite en 1953 



Margaux assume son cote androgyne et refuse de se fondre 
dans les stereotypes attendus, sans chercher a plaire . 

« La societe a tendance 
a dieter ce qu'on doit faire» 



Margaux, 22 ans, en bac pro 
chaudronnerie a l'Aforp de 
Drancy, coupe courte fagon 
Jean Seberg, aucun bijou, silhouette an- 
drogyne, jeans et pull. 
«Le machisme est partout, pas plus en 
chaudronnerie qu'ailleurs. Depuis que 
je suis petite, on me dit "gargon manque 
sur les bords". Elle vient des autres, 
cette reflexion. Je suis comme j'ai envie 
d'etre et comme je me sens bien. Ma 
grande soeur est tres feminine, ma mere 
voudrait que je me maquille 

un peu, mais je n'en ai TEMOIGNAGE 

aucune envie, ga serait 
comme un deguisement. Dans la rue, 
les filles tres feminines se font siffler. 
Moi, je ne me fais pas emmerder. C'est 
rare que je me fasse draguer, et c'est le 
plus souvent par des filles. Parfois, j'en- 
tends des choses dites pour me blesser, 
onm'appelle "jeune homme". J'assume 
mon petit cote masculin. Les filles qui 
sont trop feminines sont cataloguees, 



celles qui sont trop masculines passent 
pour des lesbiennes... J'ai ma vie, mon 
copain et ga ne regarde personne. 
Mais j'assume aussi d'etre une fille, 
c'est mon cote feministe, je veux proner 
Pegalite. Dans ma formation, je suis la 
seule fille. Qa ne me derange pas. Les 
gargons ont tendance a beaucoup parler 
de sexe ou a voir des allusions la ou il 
n'y en a pas, ga rend les situations un 
peu comiques. Ici, j'ai mon vestiaire a 
moi. C'est la que je passe mon bleu de 

travail. Je flotte dedans a 
cause de mon gabarit de 
crevette. J'ai toujours eu un 
look un peu androgyne. A 12 ans, je me 
suis fait percer les oreilles mais j'avais 
des rangers aux pieds. 
« Enfant, je voulais etre paleontologue, 
puis astrophy sideline, puis anatomopa- 
thologiste. J'ai fait deux premieres S, 
une terminale L et, finalement, une mise 
a niveau en arts appliques, car j'ai eu 
envie de creer, de faire un travail ma- 



nuel. Avant de venir ici, j'ai fait un BTS 
de communication visuelle ou il n'y 
avait que des filles et aucun debouche, 
ga ne m'a pas convenu : trop statique. 
« Comme j'avais besoin de gagner ma 
vie, je suis allee vers l'alternance. J'ai 
decouvert ce bac pro de chaudronnerie 
et je ne le regrette pas. Dans la tete des 
profs de ma generation, les bacs pros 
e'etaient pour les nuls : c'est fou comme 
la societe a tendance a dieter ce qu'on 
doit faire. Mon projet, c'est d'ouvrir 
mon propre atelier et de creer du mobi- 
lier. J'aime les odeurs de P atelier, le 
contact avec le metal. J'ai travaille chez 
un designer sculpteur pendant quatre 
semaines. Je Pai aide a faire des sertis- 
sures autour d'amethystes. J'ai aussi 
participe au prototypage d'une table, 
j'ai trace, decoupe, meule pour ajuster 
au trait... Je crois qu'il etait content de 
mon travail. Je voudrais qu'on donne sa 
chance a tous, qu'on ne recrute pas les 
gens en fonction de leur sexe. » 





A gauche, les mains manucurees de Marie. Apres un BTS communication visuelle tres feminise et «trop statique», Margaux (a droite, ici a Drancy en mars) sest lancee dans la chaudronnerie, 



Pergue comme trop masculine au depart par les gargons de sa formation, Marie s'est finalement trouvee. 

« Comme un poulet vivant dans un KFC » 



Marie, 20 ans en bac pro 
a Asnieres, pantalon noir, 
chemise blanche et mini- 
cravate, bottines cloutees, cheveux 
blonds mi -longs : un look a la fois 
fille et viril. 

«Une fille, c'est applique, soi- 
gneux... Combien de fois on 
m'a sorti ce genre de trues? Qa 
m'enerve vite. II y a des filles crades 
et des gargons tres soignes. J'aime 
quand on casse les images. Je suis 
entree a 15 ans dans un CFA. Quel- 
ques mois plus tot, j'avais les che- 
veux longs, j'ai fait ma rebellion : je 



les ai coupes pour m'af firmer. Les 
cheveux longs, ga fait introvertie, 
fragile, classique, la fille qui prend 
soin d'elle mais qui se cache. De 
toute fagon, si j'etais 



les filles c'est joli, c'est mignon. 
Puis quand ils comprennent qu'on 
peut faire aussi bien qu'eux, on de- 
vient une rivale. A un moment, ga a 

ete le no man's land 



arrivee la-bas trop en TEMOIGNAGE 

fille, on m'aurait prise 
pour une secretaire. A un moment, 
je suis devenue trop gargon, j'ai eu 
du mal a me situer, ga m'a pris 
quelques mois. Et puis, peu a peu, 
je me suis rhabillee en fille. Je porte 
des bottines a talons, mais plats. 
«Dans les classes de gargons, c'est 
simple, au debut ils se disent que 



autour de moi. J'etais a 
Pisolement. 
«Ici, on ne peut pas vanner comme 
a l'exterieur. Par exemple, je ne fais 
aucune blague sur les blondes, ce 
serait mal compris. Je ne joue pas 
avec mon image, je suis l'eleve se- 
rieuse, sure d'elle, qui va reussir. 
Si je suis triste ou deprimee, si je me 
mets en position de faiblesse, on va 



m'enfermer, me casser. C'est un 
peu comme etre un poulet vivant 
dans un KFC : t'as aucune chance de 
survie, tu vas finir en nuggets. Des 
"tais-toi, salefemelle", j'enaien- 
tendu. Je ne mange pas au refec- 
toire, il y a trop de gargons. 
«J'ai toujours ete un peu decalee. 
Ado, je lisais et j'ecrivais beaucoup. 
Mes parents ecoutaient du jazz, du 
rock ancien - pas du hip -hop ou du 
r'n'b. Je me suis fait mon propre 
style, en piochant des trues a droite 
a gauche. J'ai eu une chambre rose 
et des Barbie, mais je preferais les 



Lego de mon frere. Longtemps, je 
n'ai rien dit a mes parents, je faisais 
tout dans mon coin. Comme aller 
faire des sculptures sur des terrains 
vagues. Mon grand -pere fabriquait 
des grandes pieces de bois, il avait 
une scie a ruban, j'aimais Podeur 
du bois, de son etabli. J'ai participe 
a la renovation de la porte de 
Peglise de Vaucresson [dans les 
Hauts -de -Seine, ndlr]. Alors pour 
mon dossier d'orientation, j'ai en- 
leve tous les lycees que mes parents 
avaient choisis et j'ai decide de faire 
unCFA.» 
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ie du malt 




Les ventes de scotch a I'international ont depasse les 5,2 milliards d'euros, soit 80% des exportations agroalimentaires de I'Ecosse et un quart de celles du Royaume-Uni. DAVID MOIR. REUTERS 



Londres 
met en place 
un dispositif 
d' appellation 
controlee salue 
par 1'industrie 
du scotch, qui ne 
s'est jamais aussi 
bien portee. 



Par OLIVIER HENSGEN 

Correspondance a Edimbourg 

Apres Facte d' Union de 
1707 qui a associe les 
Parlements anglais et 
ecossais, les producteurs 
de scotch ont massivement bascule 
dans la clandestinite afin d'eviter 
les agents anglais charges de col- 
lecter les taxes reclamees par la 
nouvelle Assemblee. Mais le temps 
de la contrebande generalisee est 
bel et bien revolu pour 1'industrie 
ecossaise du whisky. L'asso- 



qu'elles respectent strictement les 
obligations liees a «F indication 
geographique» definie en droit 
europeen. Soit F equivalent de nos 
appellations d'origine controlee 
(AOC) : poui' qu'un whisky puisse 
revendiquer F appellation de 
scotch, il devra avoir ete produit et 
vieilli en Ecosse, en fut de chene 
pendant au moins trois ans. Le syn- 
dicat des producteurs souligne que 
«ce nouveau schema ameliorera 
grandement la capacite de I Industrie 
a enrayer la vente de bouteilles de 
scotch frelate a Vetranger». 
Pour Londres, hostile a Findepen- 
dance ecossaise, cette annonce a 
ete F occasion de repeter son dis- 
cours sur les vertus de F union: 
«Uindustrie du scotch, enplein boom, 
est d 'une valeur considerable pour 
V Ecosse et le Royaume-Uni, et bene- 
ficie de son appartenance au Royau- 
me-Uni et au marche europeen», a 
ainsi affirme Danny Alexander, se- 
cretaire en chef au Tresor, en visite 
a Benromach, Fune des 109 dis- 
tilleries de whisky ecossaises. 

AGE D'OR. Le scotch est un business 
florissant. L'industrie, qui vit ac- 
tuellement un deuxieme 



double en dix ans, portees «par 
I 'acces aux marches emergents et un 
marketing efficace des producteurs, 
qui a notamment permis de rajeunir 
Vimage du produit et Vdge des con- 
sommateurs, resume Rosemary Gal- 
lagher, porte-parole de Fassocia- 
tion des producteurs. Les petits 
producteurs ont probablement benefi- 
cie des efforts des grands groupes 
comme Diageo ou Pernod Ricard. » 
L'ouverture ou la reouverture de six 
distilleries a ete annoncee. La filiere 
est d'autant plus importante qu'elle 
represente 36 000 emplois directs 
et indirects en Ecosse. 



Le marche augmente en valeur, 
mais aussi en qualite. Les alcools les 
plus haut de gamme, les single malt 
- obtenus a partir d'orge et prove- 
nant d'une distillerie unique, a 
distinguer des blend, melanges 
d' alcools issus de plusieurs cereales 
ou distilleries - representent une 
proportion croissante des ventes. 
Leur exportation a presque triple 
ces dix dernieres annees, attei- 
gnant 944 millions d'euros en 2012. 

ALCOOLISME. Linitiative du gou- 
vernement britannique decoule 
d'une contrainte europeenne, mais 



REPERES 



«Rome was built 
on seven hills, 
Dufftown was built 
on seven stills. » 



«Rome fut batie sur sept 
collines, Dufftown sur sept 
alambics» devise de la capitale 
du whisky ecossais 



ciation des producteurs ap- 
plaudit aujourd'hui des deux 
mains un nouveau mecanisme de 
protection contre la contrefagon, 
lance par le gouvernement. Les 
douanes britarmiques pourront de- 
sormais controler toutes les entre- 
prises impliquees dans la fabrica- 
tion de scotch pour s'assurer 



RECIT 



age d'or, n'avait pas connu 
de periode aussi f aste depuis 
les annees 70. Les ventes a Finter- 
national ont atteint 4,3 milliards de 
livres en 2013 (5,2 milliards 
d'euros), representant 80% des ex- 
portations agroalimentaires de 
FEcosse et un quart de celles du 
Royaume-Uni. Elles ont presque 



Avec plus de 109 distilleries 
de malt en activite, TEcosse 
concentre aussi le plus grand 
nombre de distilleries 
au monde. Le mot anglais 
whisky vient du gaelique 
ecossais uisge. Uisge beatha 
(ou u/sce beathct en irlandais) 
signifie «eau-de-vie». 



L'INDEPENDANCE 

L'Ecosse se prononcera 
le 18 septembre sur son inde- 
pendance vis-a-vis du Royau- 
me-Uni. La Scotch Whisky 
Association (SWA) craint de 
perdre I'appui des 270 ambas- 
sades du reseau britannique. 



176 

milliards d'euros, cest le PIB 
de TEcosse. Son produit inte- 
tieur brut par habitant est 
superieur a celui de la France. 



vient a point nomme pour recon- 
forter une Industrie furieuse contre 
un projet du gouvernement ecos- 
sais. Edimbourg s'est en effet mis 
en tete d'imposer un prix mini- 
mum de 50 pence (soit 60 centimes 
d'euros) par «unite d'alcool» (un 
verre standard de whisky a 43% 
equivaut ainsi a 1,4 unite) pour ten- 
ter de limiter les problemes d'al- 
coolisme. Un Ecossais consomme 
environ 25% de plus d'alcool par an 
qu'un Anglais. Cette habitude re- 
presente, en hospitalisations, vio- 
lences, delits et accidents divers, 
un cout estime a 1 000 euros par ci- 
toyen chaque annee. La mesure a 
beau cibler essentiellement les al- 
cools les moins chers, les produc- 
teurs de scotch n'apprecient pas, et 
multiplient les appels, suspendant 
son application. 

Londres, de son cote, avait eu le 
bon gout de renvoyer aux calendes 
grecques un projet similaire 
en 2013, decision saluee comme il 
se doit par l'industrie du whisky. 
Celle-ci peste en revanche contre 
les taxes elevees du Royaume-Uni, 
qui representent 79% du prix d'une 
bouteille dans le pays. Les Ecossais 
ne cachent plus leurs distilleries 
dans les recoins deserts des Hi- 
ghlands pour echapper aux collec- 
teurs d'impots, mais, parce que 
deux precautions valent mieux 
qu'une, la loi britannique impose 
toujours (sauf derogation) une taille 
minimum de 1 800 litres aux alam- 
bics. Difficile, des lors, de passer 
inapergu. ♦ 
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HERISSON Rencontr 
avec TAmericain 

a laffiche 
de «Night Moves», 
de Kelly Reichardt, 
acteur reveche 
mais tres sollicite 
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EISENBERG, 
LA PARTIE IMMERGEE 

II n'y a rien d'etonnant a ce que Jesse Ei- 
senberg ait trouve le role le plus marquant 
a ce jour de sa (jeune) carriere dans son 
interpretation du createur de Facebook, 
Mark Zuckerberg, pour le compte du So- 
cial Network (2010) , de David Fincher. Parano, 
control freak, flippe, perclus de nevroses so- 
ciales et vaguement cassant, Eisenberg laisse 
deviner qu'il pourrait l'etre presque autant 
que son avatar a l'ecran, tout du moins des 
lors qu'il se retrouve en promo. Au point, Tan 
dernier, d' avoir fait pleurer une blogueuse qui 
repartit traumatisee de leur entretien, a la 
grande consternation des internautes - et Ei- 
senberg ne sut peut -etre rien de ce barouf in- 
digne, lui qui revendique sa profonde de- 
fiance vis-a-vis des reseaux sociaux. 
Mais ce ne serait pas rendre justice a un talent 
d'acteur qui se devoile film apres film comme 
immense que d'attribuer tous les merites de 
son interpretation a une supposee ressem- 
blance avec la figure qu'il incarne. Dans Ni- 



ght Moves, de Kelly Reichardt (lire ci-dessus), 
il apparait presque aussi muet qu'il etait ba- 
vard dans le film de Fincher. Sans prononcer 
mot ou presque, il impose son corps par les 
saccades quasi au ralenti de ses bras et enru- 
banne, par ses moues impassibles, son per- 
sonnage d'activiste ecologiste radical d'une 
presence resolument anxieuse. A echanger 
avec lui, tandis que se craquellent les rem- 
parts de froideur dont il se herisse et ses re- 
ponses seches, se revele peu a peu une pas- 
sion quasi nevrotique et assez geek pour le 
jeu, cette propension a puiser dans les plis de 
soi le masque devorant d'un autre. 
Votre image a beaucoup circule sur le Net ces 
deraieres semaines sur une photo de tournage 
qui a fuite, ou vous figurez face a Tacteur Jason 
Segel grime en David Foster Wallace... 
Je ne sais pas de quoi vous parlez et, a vrai 
dire, je n'ai aucune envie d'en discuter. Je me 
tiens a 1'ecart des reseaux sociaux, et tout ce 
qui m'interesse, c'est le film. 
Vous pouvez en dire plus ? 
Qa s'appelle The End of the Tour, et j'y joue 
Pecrivain David Lipsky, biographe de Foster 
Wallace. Le film dresse un portrait de l'ecri- 



vain a travers Pamitie et la rivalite des deux 
hommes. Nous finissons de tourner demain, 
et je dois filer dans trois jours a La Nouvelle- 
Orleans pour enchainer sur le tournage d'une 
comedie d'action, American Ultra. Je n'ai ja- 
mais eu si peu de temps entre deux films. 
Et 9a vous convient ? 

Qa va, j'imagine. Pour jouer, il faut parvenir 
a construire un elan, en un sens surfer sur 
une sorte de confort de jeu, qui permet 
d'avancer sans se remettre en permanence 
en question. Et enchainer ainsi 



de public et d' impact. Le ratio labeur- gla- 
mour est assez vertigineux. Alors que, quand 
vous faites un film, vous allez tourner vingt- 
cinq jours avant qu'il ne soit visible partout 
dans le monde pendant des mois et par des 
millions de gens. Mais la vertu du theatre est 
de nous f aire developper un outillage durable 
de competences, qui permet de transcender 
divers types de roles. Qa a ete mon ecole, je 
crois. Sur un tournage, on passe des heures 
a attendre pour quelques minutes de jeu a 

proprement parler. Je sais qu'en ce 



peut se reveler plus commode que INTERVIEW 

de marquer une pause et d' avoir 
plusieurs mois entre deux projets pour en- 
suite recommencer a travailler, tenaille par 
l'angoisse de ne plus savoir jouer. Parce que 
tous les acteurs passent par la et que ga peut 
etre terrifiant. 

Vous sauriez dire quand et comment vous 
vous etes senti devenir veritablement acteur ? 

J'ai commence par faire du theatre, a 
New York. Une piece comme celles ou j'ai pu 
faire mes armes, ou celles que j'ecris desor- 
mais, dans lesquelles je joue aussi, celarepre- 
sente enormement de travail pour tres peu 



qui me concerne, ces quelques mi- 
nutes sont la seule portion un peu 
plaisante de cette experience. Ce qui me sug- 
gere que j'aime profondement ga, et pour les 
bonnes raisons, pas pour la chambre d' hotel 
ou tout ce qu'il y a autour. 
Comment defibtiiriez-vous ce qui vous fait 
choisir un role ? 

Ce que je recherche au fond, c'est toujours 
1' opportunity d'interpreter quelque chose de 
fort, une forme d'intensite emotionnelle qui 
me donne 1' occasion de mettre en oeuvre ce 
que je sais faire. On espere que l'histoire va 
etre bien, que le realisateur, l'equipe et les 



JESSE EISENBERG EN QUATRE FILMS 




«LES BERKMAN 
SE SEPARENT» 

2005 Coproduite par Wes Anderson, cette 
comedie new-yorkaise dexplosion familiale 
de Noah Baumbach (Frances Ha) donne 
a Jesse Eisenberg I occasion de faire I ado 
largue a guitare folk, son premier role notable. 




a 

I 



«ADVENTURELAND» 

2009 Dans cette comedie de Greg 
Mottola, chef-d'ceuvre d'humour pince- 
sans-rire bullshit, Eisenberg interprete 
un etudiant qui prend un job a la noix 
dans un pare d attractions pendant Pete. 
Plus woody-allenien que jamais. 
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Jesse Eisenberg 
et Dakota Fanning, 
dans Night Moves. 

PHOTO TIPPING POINT 
PRODUCTIONS 



VOYAGE AU CENTRE 

L'ALTER 




BARRAGE Avec «Night Moves», Kelly Reichardt continue son oeuvre 
de demystification de I'Amerique. 



NIGHT MOVES 

de KELLY REICHARDT 

avec Jesse Eisenberg, Dakota 
Fanning, Peter Sarsgaard... 1 h 47- 

Longtemps, Kelly Reichardt a 
construit tout son cinema sur 
une entreprise de demolition 
aussi douce qu' implacable de 
toutes les illusions d'une epoque 
dont elle s'estime l'heritiere. 
Dans Old Joy (2006), deux vieux 
amis celebrent leurs retrouvailles 
en s'enfon^ant au coeur de r Ore- 
gon sauvage pour decouvrir que 
la frontiere qu'ils recherchent est 
celle, banalement sociale, qui les 
a separes il y a longtemps. Dans 
Wendy and Lucy (2008), road- 
movie frappe de catatonie, une 
descendante de Kerouac com- 
prend que la fameuse « route » ne 
meneplus, aumieux, qu'au par- 
king sale d'un supermarche. 
Engrais. Dans Night Moves, la ci- 
neaste americaine poursuit son 
exploration du desenchante- 
ment, mais quitte les sentiers de- 
licats d'une affaire intime pour 
s'attaquer a une grosse histoire, 



un de ces faits divers tragiques 
qui font generalement la matiere 
premiere des thrillers echeveles. 
Autrement dit, ce que Night Mo- 
ves n'est pas. Trois activistes eco- 
los decident de «reveiller les 
gens» en faisant sauter un bar- 
rage sur une riviere jadis sau- 
vage. Apres une longuette mise 
en place, les trois comperes vont 
au bout de leur projet, provo- 
quant une catastrophe dont ils 



Le cinema de Kelly Reichardt 
semble se durcir, domine par 
amertume, Timpuissance et la 
conviction que tout est foutu. 



n'avaient jamais imagine Fam- 
pleur. Commence alors un autre 
film, intimiste cette fois, ou sub- 
merge par un melange de pani- 
que egoiste et de culpabilite Tun 
des membres du trio (Jesse Ei- 
senberg, petite boule d'angoisse 
permanente, lire ci-dessous) bas- 
cule dans une folie depressive. 
Sans se defiler, la cineaste ame- 
ricaine accomplit ses gammes, 



imposant au film les contraintes 
inherentes au genre : la concep- 
tion meticuleuse de l'acte terro- 
riste, la tension paranoi'aque des 
preparatifs (il semble plus sim- 
ple, aux Etats-Unis, de se procu- 
rer une arme automatique que 
quelques sacs d'engrais), sans 
oublier le suspense assez cliche 
provoque par le surgissement 
d'un element imprevisible au 
moment le plus delicat. Elle ne se 

defile pas, mais elle 
ne renonce pas da- 
vantage aux fonda- 
mentaux de son 
style, accordant 
toujours plus de 
confiance a ses 
personnages (et a 
ses acteurs) qu'au deroulement 
de son histoire. A cet egard, le 
choix, en plus de Jesse Eisen- 
berg, de Dakota Fanning, ado- 
lescente angoissante apres avoir 
ete une enfant un brin mons- 
trueuse (la blondinette dans Man 
on Fire ou la Guerre des mondes, 
c'est elle), et du formidable Peter 
Sarsgaard (l'allegorie de la fa- 
tuite dans Blue Jasmine, c'est lui) , 



ici en rebelle paresseux, lui 
donne raison. 

Matamore. Dans le droit fil de 
ses precedents films, la cineaste 
fait done le triste constat que le 
desir de revolution est, comme 
tous les autres mythes auxquels 
elle a voulu croire, mechamment 
faisande. Et si la foireuse opera- 
tion commando ne reveille per- 
sonne, c'est que personne ne 
veut se reveiller. Comme cet ele- 
veur bio, matamore pathetique, 
qui commet l'acte le plus sub- 
versif dont il est capable : bruler 
publiquement son contrat 
d'agrement avec le gouverne- 
ment americain. 
Film apres film, le cinema de 
Kelly Reichardt semble ainsi se 
durcir, domine par l'amertume, 
l'impuissance et la conviction 
que tout est foutu. II est difficile 
de ne pas accorder du credit a 
cette vision, mais on peut aussi 
regretter qu'au passage elle y ait 
perdu la melancolie romanesque 
d'une generation qui arrive a 
maturite en ayant la certitude 
d' avoir manque le meilleur. 

BRUNO ICHER 




autres acteurs vont se montrer talentueux, 
mais tout cela echappe completement a votre 
controle. J'ai deja ete dans des projets que je 
trouvais merveilleux, dont j'adorais le scena- 
rio et le personnage, mais intervenaient en- 
suite d' autres f acteurs qui faisaient perdre 
tout sens au projet. Vous pouvez donner le 
meilleur de vous -meme, si les autres acteurs 
ou le realisateur ne sont pas a la hauteur, 9a 
peut devenir affreux. C'est aussi pour 9a que 
je cherche plus la satisfaction dans la pratique 
que dans le produit fini. Sans cela, ce serait 
parfois trop frustrant... 
Est-ce pour 9a que vous vous etes mis ces der- 
nieres annees a signer des pieces de theatre ? 
J'ecris de plus en plus, en effet, des pieces, 
mais aussi pour le New Yorker, et un livre qui 
doit paraitre cette annee. Ce sont des choses 
sur lesquelles j'ai effectivement plus de con- 
trole. Au theatre, les acteurs ne se mettent 
pas a changer vos dialogues, comme ils peu- 
vent le faire au cinema, une piece reste une 
traduction assez directe de ce que vous avez 
voulu exprimer, et j'apprecie 9a. Je ne sais 
pas si je voudrais realiser un film, en revan- 
che. Mais, meme lorsque je suis l'auteur et 



l'interprete d'une piece, il y a des parametres 
que je ne peux pas maitriser. 
Votre carriere semble se construire dans un 
balancement entre gros projets commerciaux 
comme Insaisissables et d' autres beaucoup 
plus legers, portes par des auteurs reconnus 
comme Night Moves. C'est un equilibre que 
vous recherchez ? 

Je ne vois pas les choses sous cet angle. L'iro- 
nie, en fait, c'est qu'un film a gros budget 
comme Insaisissables offre a mes yeux plus 
de possibilites a un acteur, simplement parce 
qu'il y a plus de temps pour experimenter. 
Aussi interessant et merveilleux que puisse 
etre un film plus leger, a priori plus axe sur 
ses personnages que sur Taction, la duree de 
tournage est trop courte. Le film que je ter- 
mine en ce moment se sera tourne sur 
vingt-sept jours. Sur Insaisissables, on en 
avait soixante-quinze, on pouvait ne faire 
qu'une scene par jour et multiplier les prises. 
Sur un film comme Night Moves, il n'y a 
qu'une ou deux prises, et on passe au plan 
suivant, alors que vous etiez peut -etre venu 
avec un million d'idees. Ne vous racontez pas 
que ce sont sur ces films -la que se trouvent 



pour nous, acteurs, les challenges artistiques, 
alors que le blockbuster ne serait qu'une futi- 
lity destinee a se remplir les poches. Ce n'est 
tout simplement pas comme cela que 9a mar- 
che. Ce qui me guide au fond, c'est le souci 
d' experimentations. Jason Segel, qui joue 
Foster Wallace dans le film que nous tour- 
nons, est abonne aux roles de comedies 
grand public, mais je decouvre que c'est un 
acteur fabuleux, dans toutes sortes de regis - 
tres, ce que personne ne semble vouloir voir. 
C'est 1' inconvenient de travailler pour une 
industrie a ce point tournee vers les attentes 
du public : il suffit de faire un film qui marche 
un peu pour que Ton ne nous considere plus 
capable de jouer autre chose. Meme si je ne 
suis pas enferme dans un role type, comme 
Jason, je suis toujours surpris, quand on 
m'envoie des scenarios, par les genres de 
personnages qu'on m' imagine incarner. 
Vous avez des acteurs preferes ? 
J'ai adore passer du temps avec Vanessa Red- 
grave, avec qui j'ai joue dans une de mes pie- 
ces, et pouvoir ainsi observer son ethique de 
travail d'aussipres. Nous avons joue 80 re- 
presentations, mais jusqu'a la fin elle venait 



avec quatre heures d'avance pour travailler 
son accent et son role. Je n'ai jamais rien vu 
de tel. C'est quelque chose que j'apprecie et 
surtout qui m' inspire. Sinon, je vois peu de 
choses, done je ne suis jamais tres au courant. 
Comment cela ? 

Je ne regarde pas vraiment de films, ni la tele, 
done je ne suis pas tres informe en dehors des 
projets dans lesquels je tourne. Et j'aime par- 
ticiper a des films, mais je ne les regarde ja- 
mais. C'est une experience qui ne m'inte- 
resse pas tellement au-dela du processus de 
fabrication, d'autant que le resultat peut sou- 
vent etre assez deconcertant. 
Et les autres films ? 

A vrai dire, je n'en regarde pas tellement non 
plus, puisque cela ne m'aide pas dans mon 
travail. Quand on joue, on s'appuie sur soi, 
sur son experience emotionnelle propre, on 
ne peut pas puiser dans celle d'un autre ac- 
teur ou d'un realisateur et la rendre reelle. 
Cela fait de vous une sorte de boucher vegeta- 
rien... 

On peut dire 9a. Mais je suis sur que je ne suis 
pas si seul dans ce cas. 

RecueWi par JULIEN GESTER 



«THE SOCIAL NETWORK* 

2010 Pour le scenariste Aaron Sorkin, 
le fondateur de Facebook est «laface 
noire du geek: une frustration sexuelle et 
sentimentale insurmontable. Un complexe 
d'inferiorite monte en complexe 
de superiorite». Soit Jesse Eisenberg. 




«THE DOUBLE* 

2014 Dans ce film de Richard Ayoade 
(sortie fran^aise en juin), Jesse Eisenberg 
incarne un fonctionnaire anxieux, 
confronte a un homme qui est son exacte 
replique et qui lexpulse de sa propre 
existence. D'apres le roman de DostoYevski 
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Oleg Kupchik et Catherine Deneuve: un esprit chien dans un corps sain. PHOTO ROGER ARPAJOU 

CORPS A COUR 



CAME Pierre Salvadori poursuit ses variations tragicomiques existentielles 



DANS LA COUR 

de PIERRE SALVADORI 

avec Catherine Deneuve, 
Gustave Kervern, 
Feodor Atkine... ih37 

Les cours, en depit de leur 
reputation legerement sures- 
timee, n'appellent pas tou- 
jours les miracles. Voila la 
morale melancolique du tan- 
tieme film de Pierre Salva- 
dori (lire page VIII) qui ne 
cesse, depuis ses debuts, de 
chercher le delicat equilibre 
entre comique et tragique, 



r eclat de rire restant souvent 
coince dans le larynx par une 
furtive bouffee d'angoisse. 
Avec Dans la cow, il parvient 
a ce balancement gracieux 
avec une fluidite qui tranche 
singulierement dans le pay- 
sage a demi-sinistre de la co- 
me die a la frangaise. 
Cafard. La cour d'immeuble 
oil se deroule la quasi-tota- 
lite de cette histoire n'est ni 
pittoresque ni charmante. 
Elle est meme franchement 
lugubre, avec ses paves dou- 
teux et ses plantes d'orne- 
ment que personne n'a juge 



bon de maintenir en vie. Elle 
est, comme toutes les parties 
communes des vieux im- 
meubles parisiens, r agora 
derisoire des rancoeurs et 



autres croche-pattes reci- 
proques des residents, tous 
ou presque enhardis par ce 
patrimoine immobilier qui a 
metamorphose n'importe 



quel proprietaire d'un petit 
trois pieces -cuisine en mil- 
lionnaire arrogant . 
Pourtant, ici, personne n'est 
foncierement odieux. Ni 

Pemmerdeur pa- 
tentee qui voit le 
mal partout (Ni- 
colas Bouchaud), 
ni le squatteur 
membre d'une 
secte (Oleg Kup- 
chik), ni Pancien syndica- 
liste aux reflexes staliniens 
(Feodor Atkine) et encore 
moins le dealer (Pio Marmai, 
tres perche), qui partage 



volontiers son fonds de 
commerce. 

Pourtant, quelque chose 
d'autre se joue dans ce mini- 
theatre a la Perec. Deux indi- 
vidus, Pun et P autre au bord 
du gouffre, unissent leur de- 
sarroi par le seul sortilege du 
voisinage. Le premier, An- 
toine (Gustave Kervern, plus 
plantigrade que jamais), est 
un ancien musicien frapp e 
par la crise de la quai'antaine 
avec la violence d'une tor- 
nade, et qui, par la combi- 
naison de plusieurs malen- 
tendus, decroche un boulot 



de concierge dans Pimmeu- 
ble. Pour lui qui passait ses 
journees a observer la vie des 
autres depuis un banc des 
Buttes-Chaumont, il s'agit 
d'une relative amelioration 
sociale qui, neanmoins, ne le 
debarrasse ni de son tenace 
cafard ni de son penchant a 
sniffer une sorte de casso- 
nade aux proprietes euphori- 
s antes. L' autre membre du 
curieux duo, c'est Mathilde 
(Catherine Deneuve, dans un 
tres grand numero febrile), 
retraitee qui remplit son em- 
ploi du temps en s' occupant 
des autres par le truchement 
d'associations. Or son acti- 
vity debordante n'est pas, 
seulement, le fruit d'une 
aimable excentricite bour- 
geoise. Mathilde devient 
completement folle. 
Poison. La cour se trans- 
forme en terrain accidente 
d'une rencontre qui, pour 
une fois au cinema, n'a rien 
a voir avec P amour, la se- 
duction ou le desir. Ces deux 
nauf rages, qui derivent ine- 
xorablement, finissent par 
partager leur angoisse exis- 
tentielle parce qu'ils sont les 
seuls a entendre le signal de 
detresse de P autre. Mais, a 
P image de la drogue que le 
concierge s'envoie dans les 
narines, la relation est autant 
un poison qu'un remede. 
Comme si leurs efforts de- 
sordonnes pour s'eviter la 
noyade n'avaient pour effet 
que de les envoyer par le 
fond. Dans une scene, An- 
toine lit a un locataire aveu- 
gle un poeme de Raymond 
Carver. Le texte parle d'un 
homme qui, epuise d'une vie 
d'errance, trouve enfin le re- 
pos une fois sous terre. «Il 
dort comme un vieux roi» , dit 
le poeme. Dans le meme re- 
cueil, intitule la Vitesse fou- 
droyante du passe, le dernier 
vers d'un autre poeme con- 
vient au moins aussi bien au 
film : «On disparait bien assez 
tot. Bien assez tot. Ronges.» 

BRUNO ICHER 



La cour d'immeuble 
est P agora derisoire des 
rancoeurs et autres croche- 
pattes des residents. 



«APRES LA NUIT», LA CERISE SUR LE GHETTO 

CREOLE Basil Da Cunha investit le quartier lisboete de Reboleira, foyer d'immigration cap-verdienne. 



APRES LA NUIT 
de BASIL DA CUNHA 

avec Pedro Ferreira, Joao Veiga, Nelson 
Da Cruz Duarte Rodrigues... 1 h 35- 

Le Portugal a connu de plus flam- 
boyantes heures, et Peconomie de 
son cinema s'en ressent, ainsi 
qu'en temoignent ses comptes de- 
puis plusieurs annees en delica- 
tesse. Mais en depit des indenom- 
brables crises essuyees, Lisbonne 
demeure le creuset d'une telle vita- 
lite esthetique - sous l'effet de 



P emergence depuis une decennie 
d'une nouvelle garde de cineastes - 
que la capitale magnetise plus que 
jamais les ambitions de «lusodes- 
cendants» ecloses loin au dehors 
des frontieres du pays. 
Ainsi de Basil Da Cunha, 29 ans, ne 
en Suisse romande, mais venu jeune 
homme s'installer dans le ghetto 
lisboete de Reboleira pour y etablir 
la f abrique de son cinema. Une ma- 
niere de Cinecitta personnelle et lo- 
queteuse, grande ouverte a toutes 
les interferences du local, ou il a 
tourne Apres la nuit, un premier 



long metrage decouvert a la Quin- 
zaine des realisateurs cannoise Pan 
dernier et qui beneficie aujourd'hui 
d'une sortie experiment ale, entre 
salles traditionnelles et VOD. Sur la 
vie meme de Reboleira et sa popula- 
tion majoritairement issue de Pim- 
migration cap-verdienne, Basil 
Da Cunha a preleve non seulement 
decors et personnages, mais aussi 
ses acteurs, ses collaborateurs de 
tournage et un recit aux developpe- 
ments recomposes au jour le jour, 
en collectif. En P occurrence, une 
histoire branlante d'errance noc- 



turne circonscrite au quartier, ses 
codes et sa langue Creole, dans les 
pas de Sombra, clochard magnifi- 
que et lunaire a dreadlocks, epuise 
de fuir sans cesse gangsters petits 
bras et creanciers. 
Le geste d' Apres la nuit se veut dou- 
blement politique : partager les re- 
lies du film avec ceux que toutes les 
autres formes de pouvoir refusent 
de considerer et renverser ainsi un 
regime d'invisibilite - c'est le quar- 
tier de Reboleira et ses habitants qui 
s'accaparent ici Pecorce et la seve 
des plans, tandis que la Lisbonne 



sempiternellement filmee par 
d'autres est contenue hors-champ, 
a Pet at d'un indiscernable et loin- 
tain ailleurs. Inegale, cette maraude 
nerveuse eclairee seulement a la 
lueur mystique des lampes torches 
parvient certes rarement a se hisser 
au niveau de ses trop hautes visees, 
qui consisteraient, en somme, a 
marier le cinema de Pedro Costa a 
la serie americaine The Wire. II y a 
toutefois la matiere a etre seduit par 
Pampleur et la vigueur vorace 
d'une telle ambition. 

J.G. 
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A la recherche des dernieres moules perlieres. PHOTO DR 







ECOSYSTEME Un documentaire sur les menaces d'uniformisation des paysages fran^ais. 



LA LIGNE DE PAR TAG E 

DES EAUX documentaire 

de DOMINIQUE MARCHAIS ih 48 

«Aujourd'hui, il n 'y aphis d'amena- 
gement du tenitoire, il est fait par les 
grandes entreprises privees telles que 
Veolia ou Vinci... » lache un geogra- 
phe dans la premiere partie de 
la Ligne de partage des eawc. Plus 
tard, a Chateauroux (Indre), apro- 
pos de la creation de 500 hectares 
d'une zone industrielle pris sur des 
terres agricoles de bonne qualite, 
une responsable essaie d'amadouer 
les critiques dans un sabir terri- 
fiant, oil il est question de «haute 
performance » et sur tout de «mar- 
keting territorial. 
On connait les traces chaque jour 
plus visibles dans les moindres re- 
coins de France de ces ronds -points 
qui desservent aux abords des villes 
des dizaines de hangars commer- 
ciaux et d' infrastructures logisti- 
ques. La laideur des suburbs ameri- 
caines est exportee et implantee 
chez nous, juste legerement colo- 
riee aux couleurs discutables de la 
«haute qualite environnementale» . 



Deja a Pepoque du Temps des gra- 
ces, en 2010, son film sur la dispari- 
tion du monde agricole, Dominique 
Marchais evoquait dans Liberation 
P articulation plurielle du binome 
«paysage - rentabilite» . 
MosaYque. Si le Temps des graces 
etait une enquete historique sur 
P evaporation des savoirs, usages, 
utopies, discours (et chansons) 
liant les Frangais a leur terre, a son 
exploitation et son embellissement, 
ce nouveau film nous fait parcourir 
un espace geographique irrigue 
aussi bien par Peau que par des 
pratiques, despolitiques, des eco- 
nomies mutantes, des flux. Le sujet 
du film s'elabore, a la fois de ma- 
niere reveuse et tres rationnelle, au 
fil de Peau, dans le perimetre du 
bassin versant de la Loire, de la 
source de la Vienne sur le plateau 
de Millevaches jusqu'a Pestuaire a 
Saint -Nazaire. On rencontre au gre 
du cours de la Vienne, sur les routes 
de la Creuse, aux abords de Gueret 
ou de Faux-la-Montagne, dans le 
pare naturel regional de la Brenne 
(Indre), aussi bien des policiers de 
Peau, des elus, des paysagistes, des 
geographes, des representants 



d' associations, des eleveurs... On 
comprend que les ecosystemes sont 
de plus en plus f ragmentes depuis 
le debut du XX e siecle par la cons- 
truction des barrages, des lignes 
electriques, des routes, des voies 
ferrees, des eoliennes, mais aussi 
par Putilisation des pesticides, de- 
truisant des especes d'eau douce 
autrefois abondantes, telles que les 
moules perlieres, les saumons, les 
truites... 

On decouvre aussi comment la mo- 
saique irriguee du bocage creusois, 
avec ses petits cours d'eau, ses prai- 



«Aujourd'hui, ce nest plus 
du passe dont on fait table rase, 
mais du futur !» 

Dominique Marchais deja realisateur 
du Temps des graces sur le monde agricole 



ries et sous-bois, peut etre brutale- 
ment uniformisee pour tracer des 
routes, degager de Pespace pour des 
zones pavillonnaires ou implanter 
une station d'epuration. «Aulieude 
preter attention a ce bocage, explique 
le paysagiste moustachu Alain 



Freytet, on a tout arrache, on a rem- 
blaye et apres on a creuse quelques 
vagues trous eny mettant de la terre 
vegetale et enplantant des arbres qui 
sont tous en train de crever. Rya cette 
idee qu'ilfautpropre, on veut carre, 
mais le territoire n' est pas une page 
blanche... » 

Vestiges. D'unpessimisme encore 
plus mordant, Dominique Mar- 
chais, dans Pentretien que Pon 
peut lire dans le dossier de presse, 
dit : «Aujourd , hui, ce n'estplus du 
passe dont on fait table rase, mais du 
futur ! [...] Parce qu'on est dans une 

civilisation qui ne re- 
pare plus. [...] Unobjet 
repare garde la memoire 
de sa cassure, mais il 
redevient fonctionnel ou 
il trouve un nouvel 
usage. » La pulsion 
d'eradication et de re- 
nouvellement com- 
mence a montrer ses limites. Meme 
si le film n'en parle evidemment 
pas directement, on peut se de- 
mander dans quelle mesure la de- 
fiance grandissante a Pegard des 
politiques, et notamment le taux 
d' abstention record aux dernieres 



municipales, n'est pas a mettre sur 
le compte d'une population qui ne 
comprend plus ou elle vit, poussee 
a travailler dans des espaces lugu- 
bres sans rapport avec la specificite 
d'un lieu, sa memoire, ou convie a 
en celebrer les vestiges sous la 
forme artificielle de la consomma- 
tion touristique. Un ancien corps de 
ferme s'effondre, mais il sera juge 
plus simple, plus desirable de le 
supprimer et le reparcelliser en pe- 
tites maisons individuelles plutot 
que de le rehabiliter en un ensem- 
ble rassemblant une communaute 
de riverains . 

Rien n'est simple, tout se discute, 
et Pon voit ici ce qui n'est jamais 
filme, des reunions publiques, des 
conseils communautaires, des 
commissions locales oil les interets 
contradictoires apparaissent claire- 
ment, entre les dernieres marches 
du monde rural et Purbanisation 
extensive. Le film parfois boule- 
verse en ce qu'il deplie Pample 
nuancier des problematiques, mais 
dans un mouvement sinueux qui a 
la douceur de Peau et Pinvisibilite 
du vent. 

DIDIER PERON 
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JUNGLE Tragedie familiale lovee dans un voluptueux Chili, aux confins de mondes imaginaires 




La jeune Manena (Francisca Walker) a langueur de journee. PHOTO DR 



L'ETE DES POISSONS VOLANTS 
de MARCELA SAID 

avec Gregory Cohen, Francisca Walker... ih 35- 

Jusqu'ici documentariste (avec notamment 
J Love Pinochet et Opus Dei, une croisade silen- 
cieuse) , la Chilienne Marcela Said reussit un 
etonnant passage vers la fiction avec VEte des 
poissons volants. Cette impression de passage 
est a prendre au sens figure comme propre : 
la cineaste donne reellement le sentiment 
d'avoir d'abord campe dans une epaisse fo- 
ret du sud du Chili, observe la nature reelle 
et communie avec elle jusqu'a l'intimite, 
dans un processus d' appropriation profond, 
avant d'en tailler la vegetation, de creuser 
dans sa touffeur le chemin qui conduit direc- 
tement vers le caractere fantastique de cette 
nature. Marcela Said a ensuite place sur son 
theatre de verdure des hommes, femmes et 
adolescents, lestes de leur inevitable absur- 
dite tragique, et a tisse entre ces etres et leur 



grandiose decor les liens d'une histoire forte, 
a la fois familiale, politique, sentimentale et 
initiatique . 

Petit tyran. Nous sommes done au coeur 
d'une jungle inconnue, dans le domaine du 
riche proprietaire terrien Pancho, qui pre- 
sente un versant debonnaire mais aussi celui 
d'un authentique petit tyran domestique. La 
famille passe la de longues vacances d'ete, 

Un lac vaporeux, presque 
immateriel, sorti du conte inedit 
d'un Hoffmann tropical, donne 
tout son pendule au film. 

dans une langueur que Ton aimerait partager. 
Manena (Francisca Walker), brunette d'une 
quinzaine d'annees, jolie, mutique et taci- 
turne, est la veritable heroine du film, celle 
dont les yeux langoureux nous transmettent 
les corps, les paysages et les affects. Entre 
l'appel de la chair qui commence a papillon- 



ner dans son ventre, la neurasthenie de sa 
mere a moitie piquee, les conflits qu'elle cul- 
tive avec son pere et ceux qu'elle pergoit obs- 
curement dans la communaute des Indiens 
Mapuche dont cette region est la terre native, 
la jeune Manena va f aire a peu pres tous les 
apprentissages en meme temps. 
La propriete est lovee au coeur des arbres, a 
proximite de sources chaudes, en bordure 
d'un lac prive. Ce lac vaporeux, presque 
immateriel, sorti du conte inedit d'un 
Hoffmann tropical, donne tout son pen- 
dule a VEte des poissons volants: e'est 
son plexus mysterieux, voluptueux et 
inquietant, au bord duquel la camera, 
particulierement inspiree, presque en- 
gourdie de sensations, vient regulierement 
vaquer. 

L' impatient Pancho, tres peu sentimental 
vis-a-vis de la nature, voudrait eliminer les 
carpes qui colonisent son lac et choisit pour 
cela la methode de l'explosif , scandalisant sa 
fille. «Le domaine est a moi, lui assene-t-il. 



N'oubliepas que Ves uneprivilegiee. » Traduc- 
tion : «Tu la boucles. » 
Volatil. A tous egards, Marcela Said a realise 
un film de matieres et d' essences, dont la 
consistance varie du tres dense au tres vola- 
til. Elle s'absorbe avec grace dans un paysage 
si etrange et beau qu'il nous porte aux 
confins de mondes imaginaires. Puis elle fait 
sourdre autour de son paradis brumeux les 
rumeurs ameres d'un univers qui se disloque. 
Car des qu'ils posent le pied hors du perime- 
tre du domaine, ses hotes sont confrontes au 
danger : la brutalite policiere exercee contre 
les Indiens ou les gigantesques convois de ca- 
mions d'une industrie forestiere debridee, 
filant la nuit sur des routes effondrees. 
Au milieu d'adultes deleteres, seuls les ados 
semblent disposer d'antennes vitales encore 
sensibles a 1' extraordinaire majeste de l'envi- 
ronnement. Peut-etre est-ce aussi en vertu 
de ce pouvoir ambivalent que Manena court, 
sans le s avoir, au-devant du drame... 

OLIVIER SEGURET 
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STATES OF GRACE 

de DESTIN CRETTON (lh36) 
La jeune Grace semble a peine 
sortie de lenfance quelle pilote 
pourtant une petite equipe 
d educateurs dans un foyer 
pour ados en difficulte. 
Les «etats» de Grace sont 
les stations successives 
de son initiation a la vie adulte 
et sans facilite qu elle s'est 
choisie. Lintegration delicate 
d'une jeune fille a problemes 
va notamment produire 
chez I'heroYne (attachante Brie 
Larson, photo) un effet miroir 




Brie Larson dans States of Grace. 

PHOTO DR 



inattendu et dessiner pour 
Grace un chemin vers sa propre 
connaissance... Coules dans 
une bienveillance inalterable, 
le regard et le propos de 
TAmericain Destin Cretton 
portent davantage a I emotion 
qu a la reflexion, les origines 
profondes des comportements 
dysfonctionnels des pension- 
naires (ou celles de Pinteret 
qu'y portent les adultes qui 
les encadrent) netant qu a 
peine articulees. Parce qu'il est 
tendre, gentil et relativement 
optimiste, States of Grace 



(second long metrage de Destin 
Cretton, ne a HawaY, apres 
/ Am Not a Hipster en 2012) 
a su cueillir lemotion d'innom- 
brables festivaliers consentants, 
son realisateur etant un pur 
produit de cette cinephilie uni- 
versitaire americaine abonnee 
a Sundance et a ses epigones. 
Mais cette tendrete du film 
est aussi une partie de son 
probleme, elle est le revelateur 
d'une immaturity contaminant 
jusqu'a la mise en scene, 
qui manque de surete et 
de carrure. O.St 



LES AMANTS ELECTRIQUES 

de BILL PLYMPTON 

L'histoire de Jake et Ella, qui s'aiment 
tellement qu'ils ne revent que d'une 
chose: s'entre-tuer. 

GIRAFADA de RANI MASSALHA 

Le combat d'un veterinaire palesti- 
nien pour faire venir une girafe 
dans son zoo de Cisjordanie. 

96 HEURES 

de FREDERIC SCHOENDOERFFER 

Un truand enleve un commissaire 
de police pour connaitre Pidentite 
de celui qui Pa denonce. 
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«NOOR» DESIR AU PAKISTAN 



CAMIONS Road-movie 
dans le sillage 
d'un «khusra», caste 
transgenre mythique. 



/ 



NOOR de QAGLA ZENCIRCI 
et GUILLAUME GIOVANETTI 

avec Noor, Uzma Ali, Baba Muhammad... 1 hl8. 

Noor n'a rien d'un homme. II a la demarche 
chaloupee, les cheveux longs, un visage fin 
sur lequel ne poussent ni barbe ni mousta- 
che. Sauf qu'il ne veut qu'une chose ; etre un 
homme. Ou plutot, inflechir le destin qui Fa 
fait, alors qu'il etait petit gargon, rejoindre 
les khusras. Au Pakistan, le mot designe le 
troisieme sexe, les transgenres qui vivent 
habilles en femmes, dansent dans les fetes 
locales, survivent de pourboires ou de pros- 
titution, et sont a la fois honnis et respectes. 
Noor a passe son adolescence avec les khus- 
ras et, aujourd'hui, il ne veut plus en faire 
partie. II travaille dans un centre de decora- 
tion de camions, sert le the, aime une fille 
qu'il ne voit jamais. Noor est un banni, 
membre d'aucun genre, plus vraiment 
khusra, mais pas non plus homme comme 
les autres. 

Le Frangais Guillaume Giovanetti et la Tur- 
que Qagla Zencirci ont tourne ensemble une 
serie de courts metrages et de documentai- 
res. Leur cinema est voyageur (Japon, Iran, 
Allemagne...) et, avec Noor, docu-fiction 
filme au Pendjab, le duo ne se departit pas 
de son approche humaniste, respectueuse 
et immersive. Dans le dossier de presse, les 




Un khusra, le troisieme sexe au Pakistan. PHOTO DR 



deux realisateurs expliquent avoir decouvert 
ce Noor-la dans un bazar de Lahore : «Meme 
sic' etait la premiere fois de sa vie qu'il rencon- 
trait des personnes venant d 'un autre pays, 
il [... j nous a raconte le jour mime son 
histoire. » 

Giovanetti et Zencirci entrecroisent le vecu 
de leur acteur amateur -heros avec une di- 
mension epique. Noor vole un camion pein- 
turlure et surdecore (signe, au Pakistan, de 
virilite) et part a la recherche d'un lac magi- 
que, ou des fees exauceraient les voeux. II 



conduit en direction du nord du pays, cette 
zone montagneuse ou les frontieres s'estom- 
pent et les humains sont si rares qu'ils pas- 
sent pour des rencontres mythologiques. 
De ce road- trip, Noor ne voit pas ses reves 
se realiser. Mais il en revient apres avoir ap~ 
pris des gestes de danse. Une maniere gra- 
cieuse, d'une douceur comparable a celle de 
ce petit film, de se mouvoir et d'onduler 
dans le grand ballet des genres et des identi- 
tes sexuelles. 

CLEMENT GHYS 



AGNES B. FILME UN MAUVAIS COTON 

SOLDES La styliste millionnaire decouvre la pauvrete. Genant. 



JE M'APPELLE HMMM... 
d AGNES TROUBLE 
dite AGNES B. 

avec Lou-Lelia Demerliac, Sylvie 
Testud, Jacques Bonnaffe... 2hoi. 

Pour paraphraser le titre d'un 
fameux livre au vitriol d' Alain 
Badiou sur Nicolas Sarkozy, on 
a envie de demander : de quoi 
Hmmm est-il le nom? Agnes 
Trouble, 72 ans, a fait fortune 
dans le pret-a-porter ligne 
claire, en ere ant sa marque, 
agnes b., en 1973. Aujourd'hui 
avec des boutiques dans le 
monde entier, elle pese un chif- 
fre d' affaire annuel de 300 mil- 



lions d' euros. On ne sait trop 
pourquoi elle s'est accrochee 
depuis plusieurs annees a ce 
projet de long metrage, qu'elle 
a ecrit, cadre, decore, produit et 
signe a la fois de son nom d'etat 
civil et de son sigle. 
Le film est embarrass ant de bout 
en bout, pas seulement par ses 
partis pris formels poussiereux 
ou en raison d'un casting de 
stars intellos jouant des lum- 
pen-proletaires (1' artiste bri- 
tannique Douglas Gordon en 
chauffeur routier, le philosophe 
italien Toni Negri en clodo...), 
mais parce que la styliste, nee a 
Versailles, semble vouloir porter 
un regard sur les couches popu- 



lates. La fillette, heroine du 
film, est abusee par son cho- 
meur de pere dans un quartier 
de pavilions de banlieue. 
Agnes b. filme la laideur de l'in- 
terieur familial et la veulerie du 



Agnes b. exhibe la veulerie 
du violeur comme on met 
en scene une serie-mode- 



qui-derange. 



violeur comme on met en scene 
une serie -mode -qui -derange. 
Quand la fillette doit partir en 
sortie scolaire a la mer, les pa- 
rents lui achetent vite fait des 
habits dans un hall de fringues 



cheap - plus tard, Douglas Gor- 
don ira dans un hypermarche lui 
acheter des petites culottes. 
Qu' Agnes Trouble ne sache ni 
diriger les acteurs ni monter 
correctement une sequence, ce 

n'est pas tres grave. 
En revanche, son na- 
turalisme glauque 
couple a une sorte 
d'esthetisation des 
lieux nuls passe vrai- 
ment mal de la part 
de quelqu'un qui vend des petits 
costumes comme il faut et des 
sweats a rayures bohemes dans 
les beaux quartiers depuis plus 
de quarante ans. 

DP. 



PITIE! 



Letoile de Johnny Depp serait-elle 
definitivement en train de palir? 
La critique americaine a crie haro sur 
le baudet, eviscerant Transcenctance, 
(dans les salles frangaises le 25 juin) un 
blockbuster techno-SF sur les dangers 
dlnternet et du data control, qui est 
aussi le premier film realise par le chef 
operateur de tous les films de Chris- 
topher Nolan, Wally Pfister. Le film 
aurait coute lOO millions de dollars 
(72 millions deuros) et pointait peni- 
blement a 11,2 millions de dollars de 
recettes pour son premier week-end 
dexploitation. Le site The Daily Beast 
a publie un article viperin sur les flops 
successifs de Depp depuis plusieurs 
saisons: Lone Ranger de Gore Ver- 
binski I ete dernier, Dark Shadows de 
Tim Burton en 2012 ou encore lechec 
Rhum Express de Bruce Robinson 
en 2011. La star, 50 ans, reste Tun des 
acteurs les mieux payes au monde et 
une des personnalites les plus riches 
et puissantes d'Hollywood. Transcen- 
dance a ete vendu par le comedien 
a longueur d'interview comme son 
premier role depuis longtemps 
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Johnny Depp, dans Transcendance. 

PHOTO PETER MOUNTAI 



ou il apparaissait tel quen lui-meme, 
et non grime et affuble de perruques. 
Si le film avait valeur de test pour 
Depp de sa capacite a attirer le public 
des lors qu'il ne sadonne plus a un 
numero transformiste echevele entre 
le Jack Sparrow de la franchise Pira- 
tes des Cara'ihes et le chapelier fou 
d' Alice, le resultat est franchement 
cuisant. Le site de Forbes ose 
une question insolente: «Se pourrait-il 
que Depp nait jamais ete une verita- 
ble star de cinema a lui seul, mais 
plutot la plus forte valeur ajoutee 
autorisee a devenir totalement zinzin 
dans un aspirant blockbuster prefabri- 
que?» Bon, pour notre part, on crie: 
«Pitie pour Johnny D.!» Certes notre 
chauvinisme aurait prefere qu'il ne 
laisse pas tomber Vanessa Paradis, 
mais si les Americains I embetent trop, 
il peut revenir payer des impots de 
dingue en France sans probleme. 

DIDIER PERON 
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Quel spectateur etes-vous? Un invite nous repond du tac au tac 



SEANCE TENANTE 




PIERRE SALVADOR I 



Realisateur et scenariste frangais, 
il est ne le 8 novembre 1964, en 
Tunisie. Depuis son premier long 
metrage en 1993, Cible emouvante, 
Pierre Salvador! est I'auteur de huit 
films, dont Dans la cour, qui sort en 
salles cette semaine. (lire page IV). 

PHOTO AFP 



«QUAND J'ETAIS 

ENFANT LE 
RECTANGLE BLANC, 

CETAIT SUREXCITANT» 



1 La premiere image ? 

Hellzapoppin, avec mon pere. II 
etait mort de rire. Je ne compre- 
nais pas pourquoi, et je me for^ais 
a rire pour lui faire plaisir. Et, 
maintenant, je me force a faire 
rire. 

1 Dernier film vu? Avec qui? 
C etait comment ? 

The Grand Budapest Hotel Tout 
seul. II y a quelque chose d'irre- 
prochable. Formellement et mora- 
lement. Un melange de hauteur, 
de dandysme et de cool qui tient 
un peu a distance. On se sent vite 
un peu pouilleux. Qa me fait sou- 
vent 9a avec Wes Anderson, 
comme si on etait invite a une fete 
ou on se sent vite tres mal habille. 
1 Le film que vos parents vous ont 
empeche de voir ? 
Les Chemins de Katmandou. Un 
film avec Jane Birkin et le rectan- 
gle blanc. Quand j'etais enfant le 
rectangle blanc, c' etait surexci- 
tant. Qa m'est reste. Meme un 
sucre me fait de l'effet. 
1 Qu'est-ce qui vous fait detourner 
les yeux de Pecran? 
Les scenes d'impro avec des co- 
mediens pousses a bout. Quand la 
fiction disparait. Que la mise en 
scene ressemble a une traque. Pas 
d'ellipse, pas de hors-champ. Les 
trues veristes. Je de teste. 
» Le monstre ou le psychopathe de 
cinema dont vous vous sentez le 
plus proche ? 

King Kong. Je me suis tres souvent 
senti comme lui : trop gros, pas a 
ma place et amoureux de la mau- 
vaise personne. Et je n'aime pas 
les avions non plus. 
1 Le film ou la scene qui a inter- 




SUR LIBE.FR 



Tchat avec Sophie Audier, 

realisatrice du documentaire 
les Chevres de ma mere, 
aujourd'hui a 17h30. 



rompu un flirt avec votre voi- 
sin(e) ? 

Je n'ai jamais flirte au cinema. Si 
tu prends une tole, apres il faut 
rester une heure et demie a cote de 
la personne. 

1 Que faites- vous pendant les ban- 
des-annonces? 

Honnetement, en ce moment, je 
m'enerve de pas voir la mienne. 
> Dans la salle, une place favorite ? 
Unrituel? 

Au milieu, 1' apres -midi. 

1 Avec quel personnage aimeriez- 

vous coucher (ou pire) ? 

Avec la fee Clochette, elle me tien- 

drait eveille toute la nuit. 

1 Pour ou contre la 3D ? 

Je n'aime pas. Plus de sensation 

que d T emotion. 

1 Le hors-champ, 9a vous travaille ? 

Beaucoup. Et au cinema, ga me 
donne envie de plonger dans le 
plan. 

1 Le gag ultime? 

Tous ceux de Deux en un, des freres 
Farrelly . L'histoire de deux freres 
siamois, dont Tun veut se lancer 
comme acteur a Hollywood. Tres 
drole, tres beau. 

1 Ce film que personne n'a vu et que 
vous tenez pour un chef-d'oeuvre ? 

La Chevauchee des bannis, d' Andre 
De Toth. Je pense que Robert Ryan 
est T acteur americain qui a joue 
dans le plus de chefs-d'oeuvre. 
1 Le cineaste dont vous n'oserez ja- 
mais dire du mal? 
Tous les critiques passes cineastes. 
C'est trop dangereux. 
1 Le cineaste dont vous osez dire du 
bien? 

James L. Brooks. J'ai adore Com- 
ment savoir. Mais depuis que Judd 
Apatow ressasse qu'il V adore, 
c'est moins heroique de le dire. 
1 Le cinema disparait a tout jamais. 
Une epitaphe ? 

«Qa vous apprendra a mater des 
series du matin au soir.» 
1 La derniere image ? 
Je ne sais pas. Le plus tard possible. 
Recueilli par BRUNO 1CHER 
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REPRISE «OTHELLO», MAURE A CREDIT 



Orson Welles debarque en 1949 a Essaouira, 
au Maroc, a la tete d'une equipe d une cinquan- 
taine de personnes pour y tourner la plus 
grande partie de son Othello. Les preparatifs du 
tournage ne sont pas sitot commences que le 
genie au cigare re^oit un telegramme lui annon- 
gant que son producteur, alors proprietaire 
du plus grand studio italien, est completement 
ruine. Les costumes sont bloques a Rome. 
La legende du film commence la, dans ce depot 
de bilan prealable et un tournage qui separpilla 



deux ans durant entre plusieurs villes d'ltalie et 
du Maroc. La reconstitution de la Renaissance 
fastueuse vira aux ateliers bricolage fauches, 
entre armures faites de boites de sardines 
clouees ensemble et suspendues au cou des 
soldats et meurtre de Rodrigo en serviette de 
bain. Une «aventure desesperee», de I'aveu 
meme de Welles, qui passe beaucoup de temps 
a ecluser du cognac au bar de THotel des Ties. Le 
film est superbe. Une rendition numerique de la 
maison Carlotta. D.P. photo Westchester, films 



LES CHOIX DE «LIBE» 






TOM ALAFERME 
de Xavier Dolan (l h 42). 
Le freluquet de Montreal produit, 
realise, joue, monte et sous-titre 
cette adaptation d'une piece de 
Michel Marc Bouchard, recit dun 
pede citadin qui vient aux fune- 
railles de son amant dans la 
ferme familiale ou vivent la mere 
et le frere aine du defunt. C'est 
une histoire d'impregnation ne- 
vrotique et de sequestration con- 
sentie dans un lourd climat de 
mensonges et d'homophobie que 
Dolan parvient a transformer en 
thriller atmospherique. 



LESTROISSCEURS 
DU YUNNAN 
de Wang Bing (2h33). 
Le grand cineaste chinois, retros- 
pective a Beaubourg, decrit ici le 
quotidien d T un trio denfants 
quasi livres a eux-memes dans un 
village a plus de 3000 metres 
d'altitude. Yingying, 10 ans, Zhen- 
zen, 6 ans, et Fenfen, 4 ans, evo- 
luent dans la boue et la brume, au 
milieu des cochons. Wang Bing 
est fascine par I'ainee, qui, seule, 
brave le mauvais sort avec un he- 
roTsme silencieux parfaitement 
bouleversant. 



METABOLISME 
de Corneliu Porumboiu (l h 29). 
Le cineaste roumain, revele 
en 2006 avec le desopilant 12ho8 
a lest de Bucarest, fomente cette 
fois la fiction d'un tournage sans 
rien laisser deviner du film qui se 
tourne. Une maniere de satire so- 
ciale ou la societe roumaine post- 
totalitaire n'apparaitrait jamais 
qu'estompee ou surcadree au 
fond du plan, avec pour person- 
nage principal un realisateur en 
voie d evaporation qui hesite sur 
la conduite a tenir et deserte 
avec son actrice. 



TICKETS D'ENTREE 



(SOURCE uECRAN TOTAL») 



Film 


Semaine 


Ecrans 


Entrees 


Moyenne/copie 


Cumul 


Qu'est-ce qu'on a fait au bon dieu... 


1 


621 


U 50 076 


1852 


1150 076 


Babysitting 


1 


350 


380 715 


IO88 


380 715 


Rio 2 


2 


797 


424217 


532 


424 217 


Tom a la ferme 


1 


80 


40568 


507 


40568 


Need for Speed 


1 


402 


189 791 


472 


189 791 



En 2009, Philippe de Chauveron 
coecrit avec son frere Marc la co- 
medie Neuilly sa mere! I'histoire 
d'une beur de cite qui se re- 
trouve a vivre au cote d'une fa- 
mille de grands bourgeois des 
Hauts-de-Seine dans un hotel 
particulier. C'est lui qui signe le 



gros carton de la semaine de Pa- 
que, Qu'est-ce qu'on a fait au bon 
dieu pour meriter $a ? Reposant 
sur la mecanique detraquee 
d'une famille bon teint composee 
uniquement de manages mixtes 
(les gendres chinois, arabes et juif 
se liguent contre I'arrivee d'un 



nouveau venu africain), la reci- 
procity dechainee des racismes 
interminorites semble de nature 
a detendre I'atmosphere dans 
une France multiculturelle. Un 
come-back en fanfare pour Chris- 
tian Clavier et I'ex-Nuls Chantal 
Lauby. 



LIBERATION MERCREDI 23AVRIL2014 



ECONOMIEXPRESSO 




17 




COUP DE SANG DE MONTEBOURG ET SAPIN CONTRE LES BANQUES 

La finance appelee a f aire preuve de civisme 



Piqures de rappel. Les ministres de 
PEconomie et des Finances, Arnaud 
Montebourg et Michel Sapin, ont ap- 
pele hier, lors d'une visite d'entre- 
prise pres de Lyon, les banques a etre 
«plus civiques» et a se mettre «au ser- 
vice de Veconomie reelle». «Le systeme 
bancaire s 'est un peu trop detourne des 
petites entreprises, il doit s'interesser 
davantage a I 'economic de nos PME et 



pas seulement aux marches mondiaux, 
notre travail est de I y y ramener, a lache 
Montebourg. Dans la finance, comme 
le cholesterol, ilyala bonne et la mau- 
vaise. La mauvaise est speculative, la 
bonne s'interesse awe placements a long 
terme, fait credit awe PME et soutient les 
chefs d , entreprise.» Sapin a, de son 
cote, joue les profs d'histoire. Et rap- 
pele qu' «en 2008 le monde a etc vic- 



time d'une finance qui etait seulement 
virtuelle, cette finance doit se remettre 
au service de Veconomie reelle». Et 
d'ajouter : «Ceux qui se sont trompes 
et ont perdu des plumes mais ont su 
trouver I 'Etatpour sauver le systeme fi- 
nancier et bancaire doivent se dire que 
e'est le moment de rendre la monnaie de 
la piece et de prendre des risques avec 
des entreprises innovantes. » 



jer 



Present dans le top lOO 
depuis plus d'un mois aux 
Etats-Unis, Capital in the 
Twenty-First Century 

(le Capital au XXI e Steele), 
de I economiste Thomas 
Piketty (chroniqueur 
a Liberation) est en tete 
des ventes depuis hier 
sur le site Amazon.com. 
II devance des livres grand 
public comme Frozen 
ou Game of Thrones... 



«Pour les touristes, 
il faut qu'il y ait vine 
ouverture 

[le dimanche] , 
compensee bien sur 

pour les salaries. » 

Laurent Fabius ministre 
des Affaires et range res, 
du Commerce exterieur 
et du Tourisme, hier, qui fait 
de Ibuverture dominicale 
des commerces un point 
essentiel a la relance 
du tourisme en France 



L'HISTOIRE 



FOOT ET TRAVAIL 
S'ADAPTENT 
EN ALLEMAGNE 

Travailler plus tard pour 
regarder plus de matchs. 
A quelques semaines de la 
Coupe du monde de foot, 
deux syndicats allemands, 
inquiets du sort des sup- 
porteurs, ont demande 
hier, dans le journal Bild, 
une adaptation des horai- 
res de travail pour permet- 
tre aux salaries de regarder 
les matchs disputes 
vers 22 heures, voire 
minuit, heure allemande. 
Une requete plutot bien 
accueillie par le patronat 
qui pourrait envisager, 
comme le suggere la diri- 
geante de la Federation 
des jeunes entrepreneurs, 
de demarrer plus tard 
les horaires de travail 
les lendemains de matchs. 




A Brooklyn (New York), en 2009. PHOTO PATRICE TERRAZ. SIGNATURES 



Menace, Airbnb fait 
le menage a New York 

tourisme Sous la pression de PEtat, le site de location 
entre particuliers supprime 2 000 annonces. 




e site de location Air- 
bnb prend les devants 
i face aux menaces de 
PEtat de New York. Le spe- 
cialiste de la location en ligne 
d'appartements entre parti- 
culiers a retire autour de 
2 000 annonces de sa plate- 
forme d'echange. Airbnb 
pretend que ce menage vise 
a ecarter les logements qui 
ne correspondent pas aux 
normes de convivialite dont 
se rengorge la start-up. 
En realite, c'est une requete 
de P Attorney General de 
New York, Eric Schneider- 
man, parti en guerre contre 
les locations et sous-loca- 
tions illegales, qui motive le 
nettoyage des fichiers. 
Interdit. Selon le New York 
Post, le procureur devait de- 
poser hier une demande 
pour obtenir Pidentite des 
loueurs aupres des tribunaux 
new-yorkais. Presque les 
deux tiers des 19 500 appar- 
tements proposes sur le site, 



le sont en violation de la loi, 
selon P analyse des autorites 
de PEtat. II s'agit d'apparte- 
ments loues dans leur inte- 
grality, ce qui est interdit. La 
loi impose, en effet, la pre- 
sence du resident permanent 
pour les locations de moins 
de trente jours. Autre decou- 
verte des enqueteurs : plus 
de 200 offres seraient le fait 
de cinq « hotes » seulement, 
ce qui suggere que des tiers 
en ont fait un business 
pour le compte de leurs 
proprietaries. 

La sous-location illegale 
devient une menace pour 
Airbnb sous toutes les latitu- 
des, en particulier dans les 
lieux touristiques ou P af- 
fluence fait flamber les prix. 
Sur la declinaison de son site 
pour la France, Airbnb prend 
soin de degager sa responsa- 
bilite sur les hotes qui s'ins- 
crivent sur sa plateforme 
et les met en garde : «Merci 
de lire soigneusement ces 



conditions d'utilisation [les- 
quelles s'etirent sur 53 pa- 
ges, ndlr]. Les hotes doivent 
notamment comprendre com- 
ment les lois s'appliquent dans 
leur ville.» 

Vide. A Paris, la mairie est 
partie en guerre contre la 
multiplication de locations 
de meubles, qui soustrai- 
raient 20000 logements au 
marche locatif du logement 
vide. La location longue du- 
ree de la residence principale 
est interdite, mais Paris 
P autorise occasionnelle - 
ment, dans la limite des va- 
cances de Poccupant resi- 
dent. C'est ce creneau que 
vise Airbnb sans pour autant 
exercer de controle. 
Creee en 2008 par trois jeu- 
nes americains, la start-up 
vient de lever 475 millions 
de dollars (344 millions 
d' euros) . Et rejoint le cercle 
des valorisations a 10 mil- 
liards de dollars. 

CATHERINE MAUSSION 
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BOURSES DU MONDE 



New York Dow Jones 


16 543,65 


+0,57 


% 


New York Nasdaq 


4 161,40 


+0,97 


% 


Londres Footsie lOO 


6 681,76 


+0,85 


% 


Tokyo Nikkei 


14 388,77 


-0,85 


% 



EN HAUT DE LA PILE 

Par FLORENT LATRIVE 



Les discours de Roosevelt, 
antidepresseur vintage 



Bonne idee que ce petit 
recueil de discours 
du president americain 
Franklin Delano Roosevelt 
pendant la Grande Depres- 
sion (1932-1938), publie 
alors que l'Europe et la 
France ne se sortent toujours 
pas de ce que Ton appelle 
parfois la «grande reces- 
sion depuis l'effondrement 
de 2008. Role de PEtat, pou- 
voir de la finance et poids de 
la dette : on y retrouve tous 
les themes d'aujourd'hui, en 
version vintage. 

La ou Frangois Hollande 
avait fait vibrer les electeurs 
de gauche lors du discours 
du Bourget en faisant reson- 
ner «mon veiitable adversaire, 
c'est lafinance» avant de re- 
plier les gaules vers Fauste- 
rite et la politique de F off re, 
c'est le parcours inverse que 
fait Roosevelt. Pendant sa 
campagne de 1932, il bat les 
estrades dans une Amerique 
ravagee par la crise de 29. 
Chomage massif, misere 
dans les campagnes, Indus- 
trie en berne. Mais lui plaide 
Fequilibre budgetaire et se 
montre, dans ses premiers 
discours, sans rupture nette 
avec les themes de Fauto- 
regulation des marches. 
C'est tout juste s'il proclame, 
en 1932 a San Francisco, que 
«Vere du gowernement eclaire 
est venue ». 

A peine elu, il fera son grand 
discours du New Deal, «pro- 
jet politique revolutionnaire» f 
selon le commentaire de 
Christian Chavagneux, qui a 
selectionne ces textes. Revo- 
lutionnaire car de causeries 
radiophoniques - un media 
qu'affectionnait Roosevelt - 
en discours de campagne se 
dessine une conception de 
FEtat radicalement neuve 
pour Fepoque. Oil existe la 
responsabilite collective en- 



vers les pauvres - Roosevelt 
va creer la securite sociale. 
Oil FEtat, pour parer a «Vur- 
gence absolue de remettre les 
gens au travail », peut se per- 
mettredes «recrutements di- 
rects de fonctionnaires, avec 
les memes methodes que si 
nous etions dans Vurgence 
d'une guerre ». Oil Fimpot 
vise autant a doter FEtat de 
moyens qu'a reequilibrer les 
differences de fortune : a la 
fin de ses douze ans de man- 
dat, Roosevelt laissera un 
taux superieur de Fimpot sur 
le revenu a plus de 90% . 

Cette politique, a hauteur de 
Fhistoire, a suscite F opposi- 
tion violentissime du patro- 
nat et des lobbys. Le ton de 
Roosevelt s'est durci en re- 
ponse. «Noi/ssavo?i5mamte- 
nant qu 'il est tout aussi dange- 
reux d'etre gouverne par les 
puissances de I 'argent que par 
le crime organise », declare - 
t-il a New York en 1936, en 
campagne pour sa reelection. 
Violence du denigrement de 
sa politique visant a redonner 
FEtat au peuple contre F oli- 
garchic, avant que le monde 
ne bascule dans la violence 
de la guerre. Periode oil Roo- 
sevelt saura la aussi allier le 
souffle du verbe a la force des 
decisions. ♦ 
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«Comment j'm vaincu 

/a crise», de Franklin 

D. Roosevelt, textes presentes 

par Christian Chavagneux, 

ed. les Petits Matins - 

Alternatives economiques, 

104 pp., sc 
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Joakim Noah tient le haut du pivot 

Au terme d'une progression fulgurante, le joueur a ete designe meilleur defenseur de la NBA. 




Joakim Noah, 29 ans, 2 mil et trois nationalities, ici en novembre face aux Pistons de Detroit. PHOTO CARLOS OSORIO AP 



Par WILLY LE DEVIN 



C, est au moment ou 
Joakim Noah atteint le 
sommet de son sport que 
celui qui lui a (presque) 
tout appris decede. Lundi, le cha- 
rismatique pivot des Chicago Bulls 
a ecrase V election du meilleur 
defenseur de la NBA, en recueillant 
555 points sur les 1125 possibles. 
A 29 ans, il est le premier Frangais 
(enfin Americano-Suedo-Frangais) 
a inscrire son nom au pal- 



terieur ultime? Personne, si ce 
n'est le dernier des barjes. On en- 
tendait alors les pires quolibets au 
sujet de Joakim Noah : «Ingerable», 
«immature», «indigent technique- 
ment». Sans compter son gout 
non dissimule pour la cigarette qui 
fait rire, ce qui lui valut quelques 
demeles avec la marechaussee yan- 
kee, du temps ou il etait a 1'univer- 
site de Floride. 

Oui, mais Joakim Noah est un 
cameleon dont le moteur est 
un mental atomique. «Ce 



mares de cette haute dis- 
tinction delivree par les 
journalistes specialises. Samedi, 
Tyrone Green, le premier entraineur 
de Noah, celui de 1' adolescence 
new-yorkaise, le «deuxieme papa» , 
a qui le fils de Yarmick avait dedie 
sa draft par un «je vous aime a en 
mourir», s'en est alle, a 63 ans. Seul 
jour sombre d'une saison jouee a un 
niveau stratospherique. 

CAMELEON. Qui aurait cm il y a 
sept ans que ce post-adolescent 
frele et maladroit, chevelu et com- 
pletement barre, allait devenir l'in- 



PROF I L joueur veut tellement gagner 

qu 'il s 'eleve en permanence. 
H creve systematiquement le plafond 
de veire auquel on emit qu 'il va se 
heurter. Qa le rend bluff ant et singu- 
lier. Je n'ai jamais vu, je crois, une 
force pareille», disait de lui le selec- 
tionneur de l'equipe de France, 
Vincent Collet, lors de l'Euro 2011 
en Lituanie. 

Lors de ses debuts dans la ligue 
nord-americaine, Joakim Noah 
etait un interieur cantonne exclusi- 
vement aux taches defensives. Sa 
mobilite, pour un joueur de 2 mil, 
ces fameux «7 pieds» dont les fran- 



chises raffolent, faisait de lui un as 
du contre et du rebond. Toutefois, 
son poids plume posait probleme au 
poste bas, face a des pivots plus ra- 
bies et plus puissants. Acte 1 de la 
metamorphose, done : de la fonte, 
de la fonte et encore de la fonte. Dix 
kilos plus tard, les biceps ont gonfle 
- on voit desormais les veines ( ! ) - , 
les epaules se sont e toffees, et Joa- 
kim Noah est devenu un solide 
point de fixation, ce qui lui permet 
de manoeuvrer dos au panier. 
L'acte 2 fut plus long a venir, mais 
Noah partait de si loin... Les specia- 
listes du tir des Bulls se sont echi- 
nes des seances entieres a changer 
sa gestuelle de shoot. II faut dire 
qu'avec Shawn Marion, l'ailier fort 
des Dallas Mavericks, Noah posse - 
dait la mecanique de tir la plus 
alambiquee de toute la NBA. Esthe- 
tiquement, e'etait carrement 
hideux : ses coudes s'ecartaient tel- 
lement qu'il finissait par balancer 
une vieille chaussette en direction 
du cercle. Son pourcentage au 
shoot sur la saison reguliere, 
47,5%, tient done d'un lourd 
labeur. Aujourd'hui, il n'est pas 



rare que Noah aille naviguer dans 
de nouvelles eaux. A mi-distance, 
voire en tete de raquette, il est 
capable de scorer, ce qui etend la 
menace pour l'adversaire. 
Enfin, l'acte 3, peut-etre le plus 
inattendu, est celui de la maturite. 
Depuis deux saisons, Chicago est 
prive de son franchise player, le 
meneur Derrick Rose, gravement 
blesse. En janvier, T autre scoreur 
des Bulls, 1'ailier anglo-soudanais 
Luol Deng, a fui a Cleveland, lais- 
sant Noah seul au monde. Outre le 
volet leadership qu'on lui connais- 
sait deja, le Frangais s'est empare 
de fagon surprenante de... l'organi- 
sation du jeu des Bulls. 

ATYPIQUE. Avec 5,5 passes decisi- 
ves par match, le pivot devoile des 
qualites de vision insoupgonnees. 
Au point que son entraineur, le ta- 
citurne Tom Thibodeau, le charge 
de mettre en musique la partition 
des Bulls. «Noah est avec Kevin Du- 
rant et LeBron James le joueur qui im- 
pacte leplus lejeu de son equipe. II 
m 'apparait totalement legitime qu 9 U 
figure dans la selection au titre de 



REPERES 



Les play-offs NBA ont debute 
ce week-end. Au premier tour, 
Chicago est oppose aux 
Wizards de Washington 
d'un autre pivot fran^ais, 
Kevin Seraphin. Si les Bulls 
devraient logiquement se 
qualifier, ils ne partent pas 
favoris dans la conference Est, 
ou Miami et Indiana semblent 
plusieurs tons au dessus. Dans 
la conference Ouest, les Spurs 
de Tony Parker et Oklahoma 
City sont archifavoris. 




C est le nombre de «triple- 
double» realises par Noah 
cette saison avec les Chicago 
Bulls (au moins lO points, 
lO rebonds et lO passes 
sur un match). 



«MemesilaNBA 
etait le reve de Joakim, 
je ne pensais pas 
qu'il pouvait y arriver. 
On le disait trop frele. 
[...] II nous a 
impressionnes. » 

Yannick Noah 

dans le Chicago Tribune 

MVP [«most valuable player », 
ndlr] de la saison reguliere », s'en- 
thousiasmait cette semaine Charles 
Barkley, commentateur delure 
d'ESPN et ex-star de la NBA. La li- 
gne de stats de Noah dresse, en ef- 
fet, le portrait -robot d'un joueur 
multidimensionnel : 12,6 points, 
11,3 rebonds, 5,5 passes, 1,5 contre 
et 1,4 interception. Et rappelle celle 
de 1' immense pivot serbe des Lakers 
des annees 90, Vlade Divac. 
Une telle aura aiguise les appetits du 
cote de la Federation franc; aise de 
basket, oil Ton ne se resout pas a 
laisser filer la bete. Certains aime- 
raient profiter a nouveau de la force 
de frappe de ce pivot atypique, 
d'autant plus que la Coupe du 
monde se profile a la fin de l'ete en 
Espagne. Mais Noah declinera. II se 
peut que le public fran^ais, vachard, 
lui fasse payer une fois de plus ses 
atermoiements. Pas assezcocorico, 
le gaillard. Mais e'est oublier ces 
donnees : il a grandi aux Etats-Unis, 
dont il a la culture et les codes, il 
s'y sent mieux qu'en Europe. Et cet 
homme ne fait jamais allegeance a 
quoi ou qui que ce soit. ♦ 
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ABONNI 


EZ-VOUS 


a I'offre INTEGRALE 

^^^^^ ' ■ --^fl^l-? , ^^^^^k 





ACODS 




» 



Abas ^ 

lacrise! ™ 



Chaque jour 

le quotidien, livre chez vous 
avant 7h30 par porteur special* 
du lundi au vendredi 

Chaque samedi 

le «quotidien magazine» 

64 pages d'information,de reflexion, 

de decouverte et de plaisir. 




24h/24 et 1)11 

tous les services et contenus 
numeriques en acces libre 





Les appli iPhone & iPad 

(compatibles Android) 
Libe en format numerique 
+ de nombreux contenus 
enrichis (video, galerie photo, 
info en temps reel) 



ne 





Chaque mois 

Next, le mensuel Cinema, musique, 
mode, arts, design & archi... 



e roi nu 




Abonnez-vous 



A decouper et renvoyer sous enveloppe affranchie a Liberation, service abonnement, 11 rue Beranger, 75003 Paris 
Offre reservee aux particuliers, si vous souhaitez vous abonner en tant qu'entreprise merci de nous contacter. 

Oui , je m'abonne a Poffre integrale Liberation. Mon abonnement integral comprend la livraison de 
Liberation chaque jour par portage** + tous les supplements + I'acces permanent aux services numeriques 
payants de Liberation.fr + le journal complet sur Iphone et Ipad (formule « web premiere » incluse). 




Nom 



Prenom 



Adresse 



Code postal 
Telephone 



Ville 



E-mail 



□ Reglement par carte bancaire. Je serais preleve de 23€ par mois 

(au lieu de 48€, prix au numero). Je ne m'engage sur aucune duree, je peux stopper 

mon service a tout moment. 

Carte bancaire N° I ■ ■ ■ I I ■ ■ ■ I I ■ ■ ■ I I ■ ■ ■ 
Expire le I i II ■ 



Signature obligatoire : 



mois 



annee 



Cryptogram me 



Date 



les 3 derniers chiffres au dos de voire carte bancaire 



AP0035 



□ Reglement par cheque. Je paye en une seule fois par cheque de 276€ pour un an d'abonnement 

(au lieu de 586, 20€, prix au numero). 



Vous pouvez aussi vous abonner tres simplement sur : 



http://abo.liberation.fr 



* Tarif garanti la premiere annee d'abonnement. "Cette offre est valable jusqu'au 31/12/2014 exclusivement pour un nouvel abonnement en France metropolitaine. La livraison du quotidien 
est assuree par porteur avant 7h30 dans plus de 500 villes, les autres communes sont livrees par voie postale. Les informations recueillies sont destinees au service de votre abonnement 
et, le cas echeant, a certaines publications partenaires. Si vous ne souhaitez pas recevoir de propositions de ces publications cochez cette case 
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entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 

JOUR ^^■H 
DE FETE 

Si mon aile, mon printemps, 
ct Toi, un automne, oui, 
envoL... Amoureuse, 
suis heureuse... ton hirondelle. 

Fredo mon Crapo, pour ce 
grand jour, au grand jour des 

vers en forme d'anniversaire. 

Je t'aime 

MESSAGES 
PERSONNELS 

De vivre ma tete et mon coeur 
se sont arretes. Pour que tu 
aies une vie heureuse je 
m'efface. Mon Amour, je t'Aime 
pour toujours. 17-04 

Quelque part, en mai, 
un jardin, la terrasse d'un cafe... 
hier en septembre, ici ou la- 
bas... dis-moi... A. 



Svetlana, c'est bien connu que 
la route de la soie passe par 
Petra. Tu dis oui ? Z 



REPERTOIRE 

repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



TRANSPORTS 
AMOUREUX 



Devant ce theatre, ou Othello 
mourait, cetait nuit noire, vous 
repreniez votre velo... par sms 
au 06 37 22 16 52. 



A VOTRE SERVICE 



DIVERS REPERTOIRE 

Disquaire serieux 
achete 33T&45T 

moyenne et grande 
quantite 

+ Platines vinyles 
Reponse assuree 
06 08 7813 60 

LIVRES- REVUES 



LIBRAIRE ACHETE: 

Livres modernes, 
anciens, Bibliotheques, 
service de presse. 
me contacter : 

06 40 15 33 23 



IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



RECHERCHE 



JF, employee, cherche location 
appartement dans Paris. 
Surface : minimum 20rrv. 
Budget : maximum 800 euros. 
Me contacter : 
charlotte.reguis@gmail.com 



Pour vos annonces 
immobilieres dans 




Profession nels, 

contactez-nous 

au 01 40 10 52 70, 

Particuliers 

au 01 40 10 51 66 

immo-libe@amaurymedias.fr 




2 PIECES Paris 20e, 
M° Saint Fargeau 
et Telegra phe, 

vue imprenable Square 
de Belleville, dans cite 
d'ateliers d'artistes arboree 
et fleurie, 2 pieces 39m2 
refait a neuf en totalite 
par architecte en 2014. 2eme 
etage, clair et calme, 
materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, 
chambre, salle d'eau WC, 
dressing. Gardien. 

Prix : 329 OOO € 
Tel : Ol 43 29 51 21 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 



FORMATION 

mouamrane@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 41 04 97 68 




Construire votre parcours de formation 




La cooperati 
aux nouvea 



toute I'offre de formation 

7, rue des Petites Ecuries Paris 10 e 
01 53 24 68 68 - www.emi-cfd.com 




Construire votre parcours de formation 



T7TT 



Lundi 28 avril 

de 18 h 30 a 20 h 30 

Comment financer 
votre projet 
de formation? 

Decouvrez les dispositifs salaries, 
demandeurs d'emplois (CIF, DIF, 
plans formation, pigistes 
et auteurs, financements 
regionaux, CSP.J 



7, rue des Petites Ecuries Paris 10 e 
01 53 24 68 68 - www.emi-cfd.com 



CARNET DE DECORATION 



AMD 




A NT ES 



Achete 

tableaux 
anciens 



XIX e et Moderne 
avant 1960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue de venise, 
marine, chasse, peintures de 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 
americains...), ancien atelier 
de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBRE DE LA CECOA 

V.MARILLIER@WANADOO.FR 

06 07 03 2316 



PROVINCE 




POSS. PAIEMENT A TERME 
AVECAPPORT 

Belle maison de pierre 
avec confort sur 400 m- 
DPEF 

Prix: 80 OOO € 
TRANSAXIA BOURGES 
02 48 23 09 33 
www.transaxia.fr 

DOCUMENTATION 
GRATUITE 




Construire votre parcours de formation 





Lun 

a 18 1 

Po 



Ouvert 



Venez rencontrer nos formateurs 
et vous renseigner sur toute I'offre 
de formation aux nouveaux metiers 
de ^information. 

7, rue des Petites Ecuries Paris 10 e 
01 53 24 68 68 - www.emi-cfd.com 
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LIBERATION 

www.liberation.fr 

Tl, rue Beranger 75154 Paris 

cedex 03 

TeLoi 42761789 
EditeparlaSARL 
Liberation 

SARLau capital 
de 8 726 182 €. 
11, rue Beranger, 
75003 Paris 

RCS Paris :382.028.199 
Duree : 50 ans 
a compter 

du3juin!991. 

Associee unique 

SA Invest] ssements Presse 

au capital de 18 098 355 €. 

Directoire 

Francois Moulias 
Gerant 

Francois Moulias 
Directeurde la publication 
Francois Moulias 
Directeurde la redaction 
Fabrice Rousselot 
Directeurs adjoints 
de la redaction 
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Stephanie Aubert 
Eric Decouty 
Francois Sergent 
Alexandra Schwartzbrod 



Directrice adjointe 
de la redaction, 
chargee des N° speciaux 

Beatrice Vallaeys 

Redacteurs en chef 

Christophe Boulard (tech) 

Olivier Costemalle 

(editions electroniques) 

Gerard Lefort 

F. Marie Santucci (Next) 

Directeurs artistiques 

Alain Blaise 

Martin LeChevallier 

Redacteurs en chef 

adjoints 

Bayon (culture) 

Michel Becquembois (edition) 

Jacky Durand (societe) 

Matthieu Ecoiffier 

(politique) 

Jean-Christophe Feraud 
(eco-futur) 

Elisabeth Franck-Dumas 
(culture) 

Florent Latrive (editions 
electroniques) 
Luc Peillon (economie] 



Mina Rouabah (photo) 
Marc Semo (monde) 
Richard Poirot 
(editions electroniques) 
Sibylle Vincendon et 
Fabrice Drouzy (speciaux) 
Fabrice Tassel (societe) 
Gerard Thomas (monde) 

Directeur administratif 
et financier 

Chloe Nicolas 
Directrice de la 
communication 
Elisabeth Laborde 
Directeur commercial 
Philippe Vergnaud 
diffusion@liberation.fr 
Directeur du 
developpement 
Pierre Hivernat 

ABONNEMENTS 

Marie-Pierre Lamotte 
03 44 62 52 08 
sceabo@liberation.fr 
abonnements.liberation.fr 
Tarif abonnement 1 an 
France metropolitaine:37l€. 

PUBLICITY 
Directeur general de 



Liberation Medias 

Jean-Michel Lopes 
Tel.: Ol 44 783018 
Liberation Medias. 11, rue 
Beranger, 75003 Paris. 
Tel.: Ol 44 783067 

Amaury medias 

25, avenue Michelet 
93405 Saint-Ouen Cedex 

Tel.014010 53 04 
hpiat@manchettepub.fr 

Petites annonces.Carnet. 
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Imprimeen France 
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journal ne saurait etre 
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Pour joindre unjournaliste 
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A DECOUVRIR DANS LA BIBLIOTHEQUE NUMERIQUE DE LIBERATION. FR 

Ce projet a requ le soutien du Fonds Google AIPG pour ['Innovation Numerique de la Presse 
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LE MATIN Degradation pluvieuse par la 
Bretagne et averses residuelles dans le 
centre-est et le nord-est. Temps plus 
calme ailleurs. Ciel plus ensoleille autour 
du golfe du Lion. 



LAPRES-MIDI Les averses reprennent dans 
Test. Au nord-ouest aussi les pluies du 
matin laissent place a des averses, avec un 
risque orageux. Temps plus sec ailleurs avec 
nuages et eclaircies. 
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JEUDI24 

Le temps se degrade dans le Sud-Ouest alors 
qu'une faible instability se maintient dans le 
Nord-Est. Les temperatures restent au-dessus 
des moyennes de saison. 



VENDREDI 25 

Pluies et averses orageuses frequentes du 
sud-ouestau nord-est jusqu'en Mediterranee 
avec de la neige sur les Alpes vers l 500 m. 
Plus calme ailleurs. 
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REGARDS DE MARCHANDS DE PRESSE (2) 

PATRICE, KIOSQUIER RUE DE CRIMEE, XIXE ARRONDISSEMENT DE PARIS 

« Mettez plus 
de pages Sport » 



La crise de Liberation, c'est, 
au-dela de ses specificites, 
aussi la crise de la presse en 
general. Pour tous les titres, 
les ventes en kiosques 
degringolent, alors que 
longtemps, celles-ci ont 
represents la principale 
source de revenus 
des journaux. Du coup, cette 
crise affecte aussi celles et 
ceux qui, a I autre bout de la 
chaine, vendent les titres : 
kiosquiers, maisons de 
la presse... Les salaries de 
Liberation sont alles leur 
demander de raconter leur 
metier, leurs difficultes, leur 
vision de la crise de la presse 
et de celle de Libe. 
Aujourd'hui, Patrice, 
kiosquier rue de Crimee, 
dans le XIX e arrondissement 
de Paris. 




Recueilli par LES SALARIES 
DELIBERATION* 

ci, je vends surtout le 
Parisienet VEquipe. En- 
suite, le Figaro, Libe. En- 
fin, plus de Libe que de 
Figaro ; ici c'est un quartier po- 
pulaire, le Figaro c'est pour 
les gens un peu bourgeois. En 
presse magazine, je vends toutes 
ces cochonneries, les people, les 
feminins, 5a, ga marche bien. 
Avant j'avais une boutique de 
presse a Porte Doree. Jel'ai ven- 
due et je suis devenu kiosquier 
en 1993, rue de Crimee. 

PLUS SOUPLE. «Je trouve que le 
Libe du week-end coute cher. 
D'ailleurs je le vends moins 
qu'en semaine, a cause du prix. 
C'est encore pire quand il y a 
Next! Moi, ce qui m'interesse, 
c'est l'actualite. Je ne m'y re- 
trouve pas quand ga ressemble 
trop a un magazine. J'ai une 
vingtaine d'acheteurs reguliers 



de Libe a mon kiosque. La crise 
de la presse, c'est une question 
de generation. Moi, j'ai trois 
gosses, ils ne lisent pas du tout. 
A l'ecole, on ne leur apprend pas 
trop a lire des livres ou des jour- 
naux. Les gens se tournent vers 
Internet pour suivre l'actualite. 
Jamais je ne lirai un journal sur 
Internet, ou 
un livre sur 
tablette! Qa 
ne m'inte- 
resse pas du 
tout. Le pa- 
pier, c'est 
plus souple, 
plus prati- 
que. Vous le 

lisez, vous le posez, vous le ran- 
gez, vous le rouvrez... Et 9a fait 
moins mal aux yeux. 
«Libe est en situation difficile 
depuis longtemps. Je ne sais pas 
comment vous pourrez vous en 
sortir. Peut-etre en mettant plus 
de pages Sport ? Les gens sont 
interesses par le sport. Je vous 




NOUS SOMMES 
UN JOURNAL 



demande pas non plus de mettre 
du tierce, c'est pas le genre de 
Libe ! Mais peut-etre plus cT arti- 
cles de fond. 

«FOUILLIS». «Pour Liberation, 
le service n'est pas adapte. 
Aujourd'hui, j'en ai regu 13, ils 
sont deja tous partis. Du coup, 

j'oriente les 
lecteurs vers 
le kiosque un 
I peu plus bas. 

Et le reassort 
I marche tres 
mal. Les volu- 
mes qu'on 
^hhhhI nous envoie 

ne sont pas les 
memes en periode scolaire qu'en 
periode normale, ce n'est pas 
bien regie. Presstalis [quipilote la 
distribution des journaux, ndlr], 
c'est le fouillis complet ! Tous les 
ans mon chiffre d'affaires baisse 
un peu, de 5 ou 6% a peu pres. 
M'enfin dans cinq mois, je suis 
a la retraite.»^ 



PATRICK DRAW 
VA-T-IL INVESTIR 
DANS «LIBERATION» ? 

Le bruit a commence a courir 
sur les telephones portables des 
salaries de Liberation des lundi: 
Patrick Drahi, le patron du groupe 
Altice qui detient Numericable et 
va racheter SFR pour 13,5 milliards 
d euros, pourrait investir dans 
Liberation. Contacte par un elu du 
personnel, le representant 
de I'actionnaire Bruno Ledoux et 
president du directoire du journal, 
Francois Moulias, se fait prudent: 
«Vos sources extrapolent un peu. 
Nous avons des discussions.)) 
Selon I'AFP, qui cite des «sources 
concorc/anfesw, Bruno Ledoux se 
serait «mis en contact» avec 
Patrick Drahi. Interroge par I'AFP, 
I entourage du «miUiardaire franco- 
israelieri)) indique : «Patrick Drahi a 
ete sollicite pour Liberation 
comme d'autres investisseurs 
potentiels, mais il a d'autres 
priorites pour l r instant.)) Reponse, 
peut-etre, vendredi. Ce jour-la, le 
tribunal de commerce doit en 
effet se prononcer sur le plan de 
financement de Bruno Ledoux: il 
sest engage a apporter 18 millions 
deuros au capital de Liberation, 
dont 4 millions ont ete deposes 
sur un compte place sous 
sequestre. Cette somme ne sera 
versee a Libe que si Bruno Ledoux 
prouve au tribunal qu'il est en 
mesure de debloquer les 
14 millions en mai. Lensemble 
de reoperation doit etre valide 
par le tribunal a Tissue de 
laudience de vendredi. 




SUR LES INTERNETS 



I Twitter @nousjournal 
1 Facebook facebook.com/ 
noussommesunjournal 
iTumblr noussommesunjourna 
tumblr.com 

l Mail noussommesunjournal 
@gmail.com 




Par THIERRY PASQUET 

C etait le 10 mars 1989, la photo 
de une de Liberation representait 
un tracteur rutilant et trois hommes 
costumes devisant en arriere-plan. 
La legende interrogeait: «Y a-t-il 
encore un paysan au Salon de 
^agriculture ?» Cette meme annee, 
avec la chute du Mur, le monde a 
bascule. En echo aujourd'hui, 
y aura t-il encore des journalistes 
a Liberation? Premiere commande, 
premiere publication, pour un jeune 
photographe, une confiance 
accordee, une grande fierte 
et un espace de liberte qui ne 
se dementira pas. 
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Artistes ou la peur de faire peur 



Par MICHEL 
SIMONOT 

Ecrivain et 
sociologue 



a montee de la droite dure et 
de F extreme droite aux der- 
nieres elections municipales 
se traduit, deja, par des 
intentions de retraits de sub- 
ventions, des projets de 

suppressions d'evenements 

culturels, des menaces de censure. 
Ces actes et intentions sont graves et 
inacceptables, mais ne sont ni nouveaux 
ni surprenants tant ils sont coherents 
avec les courants politiques en question. 
Mais une menace serieuse, inquietante, 
risque de provenir de regions, de muni- 
cipalites «de gauche » et va reclamer 
toute notre vigilance. Une tendance que 
Fon a deja ressentie bien avant les elec- 
tions et qui pourrait se generaliser : 
«la peur de faire peur» . 
Cela fait maintenant deux decennies que 
Fon assiste a une inflexion des politiques 
culturelles publiques. Dans la periode 
precedente, elles consideraient Fart 
comme une production de biens sym- 
boliques necessaires a la societe en 
general et Fart devait etre « democra- 
tism (quel que soit le sens que Fon ait 
donne a ce mot) . La subvention, alors, 
accompagnait et encourageait une cer- 
taine (et relative) autonomie des artistes 
et de leurs demarches creatrices, liee a 
une responsabilite a Fegard des popula- 



tions. Aujourd'hui, a F inverse, la poli- 
tique publique tend a faire dependre 
la valeur de Fart et de F artiste, de 
son efficacite immediate educative, 
sociale, politique, economique, touris- 
tique. On accorde de moins en moins 
d'interet a une proposition artistique et 
de plus en plus a sa capacite a remplir 
instantanement des salles, a «integrer» 
des populations «a probleme», etc. 
Du coup, la subvention, qui correspon- 
dait a F attribution d'une «mission d'in- 
teret general », se transfer me en «appels 
d'offres», en «commandes» au sens 
restreint du terme. 

Ceci est d'autant plus efficace que 
les moyens financiers baissent dramati- 
quement : les equipes artistiques, cultu- 
relles sont contraintes, pour survivre, 
de multiplier les reponses aux appels 
d' off res des collectivites afin de tenter 
d'obtenir, par le cumul de «comman- 
des» , un minimum de moyens de sur- 
vie. Du coup, leur temps d'activite 
artistique et culturelle devient second 
par rapport a celui consacre a la chasse 
aux subventions, de plus en plus frag- 
mentees. La recherche de moyens de 
survie devient, par contrainte, Fobjectif 
principal de plus en plus d'acteurs de 
la vie artistique et culturelle. 
Autrement dit, nous sommes parvenus 



L'CEIL DE WILLEM 




a un moment oil ces derniers ont de 
moins en moins la maitrise de leurs de- 
marches, sauf a renoncer a Faide publi- 
que. Par ailleurs, lapression des collec- 
tivites publiques au remplissage 
instantane des salles a, d'ores et deja, 
fragilise les recherches, les explorations 
artistiques - c'est-a-dire la creation - 
pergues comme non immediatement 
accessibles, done «condescendantes» 
et de plus en plus souvent accusees 
«d'elitisme». Seules certaines proposi- 
tions «provocantes» peuvent etre 
admises, pourvu qu' elles attirent 



On assigne aux artistes culturels une 
mission prioritaire d' efficacite sociale. 
L' attribution de subventions correspond 
a des sortes «d'appels d'offres» plus qu'a 
un soutien de demarches culturelles. 



un public pour le frisson sans lende- 
main qu' elles promettent. Cette ten- 
dance lourde (qui a heureusement ses 
exceptions, bien entendu) a cree une si- 
tuation de dependance artistique et 
culturelle a Fegard des attentes politi- 
ques. Dans ce contexte, F inflexion a ve- 
nir va pouvoir facilement s'imposer. 
Si, dans Fobjectif de remplir les salles, 
il est exige de «repondre aux attentes de 
publics », ilvafalloir, maintenant, evi- 
ter de creer un climat de defiance, ecar- 
ter tout sentiment que le «peuple» 
serait meprise par des artistes et intel- 
lectuels surplombants, c'est-a-dire 
meprisants. II va falloir produire des 
oeuvres, mettre en oeuvre des demar- 
ches, organiser des evenements federa- 
teurs, consensuels. II va falloir celebrer 
«Petre ensemble», dans une vaste 
entreprise de moralisation de Fart et de 
la culture. Le «populaire» devient 
une categorie morale, sans vision 
sociale ou politique. 
Le glissement d'une conception de F ac- 
tivite creatrice, artistique et intellec- 
tuelle, ouvrant les voies de represen- 
tation, de conception du monde 
incertaines, inconnues, tatonnantes, 
vers une conception de rentabilite poli- 
tique (avant meme d'etre economique) 
est en voie d'achevement. 
L'art, la culture devront celebrer 
un commun qui evite de mettre en tra- 
vail les representations de chaque 
citoyen, des groupes sociaux car cela 
pourrait produire de la dif ferenciation 
entre individus, groupes, collectifs. II va 
falloir eviter de creer des debats, de 
la confrontation par crainte d'engen- 
drer du conflit, par crainte que 
les demunis se sentent domines par 
d'autres, et de donner, ainsi, du grain 
a moudre au Front national. L'art et 
la culture sont, ainsi, assimiles a 
une arme de domination par nature : 
un raisonnement populiste. 
Le commun comme celebration de lui- 
meme ne sera, done, ni social ni poli- 
tique. L'art et la pensee devront etre 
rassembleurs et s'opposeront a Fauto- 
nomisation, done a la responsabilisation 
emancipatrice des individus comme des 



groupes sociaux. L'art sera enjolive- 
ment. La culture sera communion. 
Comme me Fecrivait un ami, respon- 
sable d'un organisme culturel dans 
une ville touchee par la crise: l'art, 
la culture, e'est aussi rendre la vie sup- 
portable a ceux qui souffrent, vivent 
mal. Oui, e'est important, vital: empe- 
cher que le malheur ne submerge, 
ne paralyse. Mais rendre «supportable», 
n'est pas equivalent a rendre « accepta- 
ble^ C'est quand les deux se confon- 
dent, dans le serieux ou dans la fete, que 
s'insinue la soumission a Fordre etabli. 

Insidieusement . 
Comme les politiques 
culturelles a venir 
vont s'y employer 
trop souvent. Par 
peur de faire peur. 
Dans le cadre des po- 
litiques publiques, les 
elus de gauche (voire, plus largement, 
democrates et republicans) sont face a 
une lourde responsabilite. II leur faut 
af firmer que, c'est dans la demarche 
artistique, dans la creation, qu'un ar- 
tiste puise sa richesse, done, sa legiti- 
mite. Et non F inverse, comme c'est le 
cas aujourd'hui. II n'y a pas d'artistes 
sans art. 

II faut penser Fart et sa production 
(la creation) dans un projet de societe et 
non comme des pratiques localisees et 
circonstanciees variant au gre des en- 
jeux. II faut passer d'une vision 
d'une activite utilitaire a celle 
d'une production symbolique utile pour 
et dans la societe. II faut penser l'art, 
dans la culture, comme une activite ou 
chaque etre humain, c'est-a-dire social, 
peut mettre a distance, mettre en ques- 
tion, soumettre a la question les regies, 
formes, normes afin d'explorer ses pro- 
pres representations du monde, et 
les confronter. Proposer l'art comme 
outil de mise a Fepreuve de Fordre du 
monde, done comme outil d' emancipa- 
tion, d' autonomie, de responsabilite 
individuelle et collective. Un domaine 
et une demarche democratiques. 
Si ce renversement n'est pas opere dans 
les politiques publiques, ceux-la meme 
qui ont pense le travail de l'art comme 
deformatage, le retourneront en forma- 
tage, et ceux qui Font pense comme 
emancipation, le retourneront en asser- 
vissement. La peur de faire peur en sera 
le premier pas. Et, au lieu de proteger 
des totalitarismes en general, du FN en 
particulier, cela leur ouvrira la porte. 
Largement. 

La priorite, au plan local comme au plan 
national, doit etre, non seulement, 
d'accompagner, mais, surtout, de sus- 
citer l'exploration, la creation artistique, 
de meme que F ensemble de la vie intel- 
lectuelle. C'est sur cette base qu'il faut, 
quels que soient les moyens disponibles, 
penser - ou repenser - les politiques 
culturelles pour construire les fonde- 
ments et conditions d'une action edu- 
cative, culturelle democratique. 

Dernier ouvrage paru: «le But de Roberto 
Carlos», editions Quartett, 2013. 
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Aux Batignolles , 
pour que vive 
la cinematheque 
pour enf ants 



Les trois enjeux 
du 25 mai 



Par RACHEL ZVIR Auteure 

' ai habite, pendant seize ans, au coeur 
des Batignolles sans savoir qu'a quel- 
ques pas de chez moi, rue Jacques - 
Bingen, un lieu magique recelait des 
tresors. J'etais passee des centaines de fois 
devant la cinematheque Robert-Lynen, 
sans y entrer, sans en pousser la porte. 
Ce bel immeuble 1925, fut cede a la Ville 
de Paris, par un mecene, collectionneur 
d'art, Charles- Vincent Ocampo, a condition 
- car condition, il y avait - qu'il soit consacre 
a 1' education artistique. 
Fermee au public depuis 1992, pour cause de 
mise aux normes, la belle salle de 200 places 
ne peut accueillir, depuis plus de vingt ans, 
que les 19 spectateurs reglement aires, pour 



II s'agit de sauver la cinematheque 
Robert-Lynen de la destruction, 
de la vente, eviter la dispersion 
d'un fonds de 4000 films, 
d'autochromes, de photos, de livres. 



des projections privees, 16 mm et 35 mm, 
video. Tout fonctionne. La securite exige 
juste une ou deux issues de secours a inven- 
ter, plus quelques amenagements et rafrai- 
chissements. 

Apres une petition lancee par la Scam (1) et 
sa presidente, Julie Bertuccelli, puis 
une conference de presse, donnee le 6 mars, 
des politiques de tous bords, decouvrirent 
la mobilisation des auteurs, realisateurs, 
des professionals du cinema, mais aussi 
de gens du quartier, qui repondaient, 
en signant des deux mains, a cette initiative, 
et s'associaient a ce combat: sauver cette 
cinematheque, et pas n'importe laquelle, 
la cinematheque des enf ants. La sauver de 
la destruction, de la vente, eviter la disper- 
sion d'un fonds important de 4000 films, 
d'autochromes, de photos, de livres. 
Un fonds ou une collection disperses peu- 
vent-ils encore avoir un sens? «Ce n'est 
ni Chaillot ni Bercy, mais le fonds est important, 
et certains films ne sontpas numerisables», 
dit la directrice, Emmanuelle Devos [homo- 
nyme de la comedienne, ndlr]. Les boites me- 
talliques de films prennent de la place, leur 
conservation necessite des conditions de 
temperature et d'humidite maitrisees. 
Dans les messages qui accompagnent la peti- 
tion, on peut souvent lire cette phrase : 
«Je ne serais pas le realisateur que je suis 
sije n'avais pas ete au cinema tres jeune. » 
Aller au cinema, sortir, choisir son fauteuil, 
eteindre son portable, attendre l'obscurite, 
seul ou avec un ami, voir un film sur grand 
ecran, tout cela fagonne l'etre profond. 
La memoire du film, des images, de la musi- 
que, de la salle, des gens qui etaient autour 
de vous est plus vive, les sensations, 



les images s'inscrivent plus profondement. 
Le coeur battant de cette cinematheque 
endormie palpite ailleurs, hors les murs: 
dans les ecoles. De nombreuses activites sont 
preparees, orchestrees par une equipe 
d'une vingtaine de personnes, sous la direc- 
tion d'Emmanuelle Devos. Sauver ce lieu, 
c'est sauver 1' extraordinaire travail entrepris 
depuis des annees par des cineastes genereux 
de leur temps pour sensibiliser des gamins, 
plonges dans l'ere numerique, au cinema, 
dans toute sa materialite. 
Ainsi, un film a ete entierement realise par 
des enf ants de 10 ans, Mon cinema d 'frier 
etd y aujourd'hui. Et si le montage final a ete 
assure par un monteur professionnel, on voit 
dans certains plans la griffe de jeunes realisa- 
teurs en herbe. On est saisi par leur engage- 
ment, leur desir de sauver ce lieu. 
Enfin, il suffit d' aller sur certains sites 
de passionnes ou d'historiens qui 
recensent, photos a l'appui, les salles 
disparues pour etre pris de vertige 
devant un spectacle absurde et deso- 
lant : detruites, toutes ces salles sont 
immanquablement remplacees par 
d'immondes supermarches, garages de 
beton, chaines de fast-food. 
La cinematheque Robert-Lynen porte le nom 
d'un enfant, d'un jeune acteur -Foil de 
carotte, c'est lui. Engage tres jeune dans 
la Resistance, il meurt a 24 ans. Arrete par 
la Gestapo, condamne a mort et fusille 
a Karlsruhe en 1944. En haut des quelques 
marches qui menent a la salle, un montage 
photo : sur fond d'une scene de tournage 
d'un film de Rene Clair, en noir et blanc, 
jaillit une autre photo, en couleur. On y voit 
un tres jeune homme a la tignasse flam- 
boyante, rejetee en arriere, comme les zazous 
des annees 40, le visage fin, pale, affute 
-un renard! qui vous fixe sans sourire, a 
la fois leger et grave. II porte une veste vert 
pomme, une chemise blanche, et un foulard 
rouge a pois blancs autour du cou. II a 
les mains croisees derriere la nuque. 
La salle, comme eteinte depuis plus 
de vingt ans, attend. Ses fauteuils de velours 
s'ennuient ferme et commencent a trouver 
le temps long. Les places du «meilleur rang» , 
reservees aux critiques, sont meme dotees 
d'une tablette rabattable de bois vernis, fixee 
au dos du fauteuil de devant - un detail inge- 
nieux, mais qui n'a pas servi depuis long- 
temps. Des architectes cinephiles seraient 
bien inspires de trouver une solution elegante 
pour percer dans la batisse, une ou deux 
issues de secours. Cela devrait etre possible. 




Par BERNARD 
GUETTA 



(l) Petition de la Societe civile des auteurs 
multimedia (Scam): Sauvons la cinematheque 
des enfants ! 

http://www.scamfr/fr/Accueil/tabid/363222/ctl/E 
dit/mid/3829/tabid/363252/article Type/Article Vi 
ew/articleld/8207/Sauvons-la-Cinematheque- 
des-enfants-.aspx 



Les europhobes 
feront exception. 
Entre les simples 
souverainistes 
et les divers cou- 
rants d' extreme 
droite, ils sont 
bien trop diffe- 
rents pour s'etre 
donne une tete 
de liste commune 
quand toutes 
les autres families 
politiques en ont 
maintenant une, champion transnatio- 
nal qu'elles entendent bien imposer a 
la presidence de la Commission. 
Ce sera le grand enjeu de ces elections 
europeennes, car aucun des 28 Etats de 
l'Union ne souhaite voir emerger 
un nouveau pouvoir europeen, proce- 
dant du suffrage universel paneuropeen. 
Que leur majorite du moment soit 
a gauche ou a droite, tous veulent que 
les politiques europeennes restent de 
leur seul ressort et que la seule insti- 
tution qui compte de- 
meure le Conseil euro- 
peen, l'assemblee de 
leurs 28 chefs d'Etat et de gouverne- 
ment ou tout se decide, aujourd'hui. 
Or, ce ne serait plus le cas si la majorite, 
parti ou coalition, que les electeurs 
europeens auront envoye sieger a Stras- 
bourg avait, demain, la possibility de 
f aire de son chef de file le president de 
la Commission. Une autre legitimite 
viendrait concurrencer celle des Etats 
et de leurs dirigeants. La Commission 
pourrait alors reprendre les pouvoirs que 
lui conferent les traites et ne plus etre le 
simple organe d' execution des decisions 
du Conseil qu'elle a fini par devenir. 
Parce qu'elle procederait, alors, 
d'une majorite parlementaire designee 
par le suffrage universel, elle pourrait 
proposer des politiques correspondant 
au programme sur lequel cette majorite 
aura ete elue. II y aurait, d'un cote, 
la legitimite des Etats et, de 1' autre, 
celle de l'Union. Comme le Senat Test 
aux Etats -Unis, le Conseil ne serait plus 
que l'une des deux Chambres, celle des 
nations, tandis que le Parlement 
deviendrait reellement celle de l'Union, 
comme l'est la Chambre des represen- 
tants a Washington. 
Les institutions europeennes devien- 
draient lisibles. On verrait, enfin, qui 
represente quoi, et les institutions 
communautaires, le Parlement et 
la Commission, pourraient se prevaloir 
d'un mandat populaire pour faire de 
l'Union ce que les Europeens auront 
voulu, et non plus ce qu'elle est 
aujourd'hui - le plus petit commun 
denominateur de ses 28 Etats. 
L'Union serait, alors, une seule et meme 
democratic et non plus la confuse addi- 
tion de 28 democraties obligees a de 
permanents compromis. Ses citoyens 



DIPLOMATIQUES 



pourraient ainsi se reconnaitre en elle 
et savoir qui sanctionner ou reconduire 
aux elections suivantes. Cela donnerait 
forcement lieu a un permanent bras de 
fer entre les Etats et l'Union mais, outre 
que ce sont les opinions qui l'arbitre- 
raient, c'est de cette confrontation que 
naitrait, peu apeu, l'equilibre des pou- 
voirs entre l'Europe federale et l'Europe 
des nations. 

Les Etats feront, autrement dit, tout ce 
qu'ils pourront pour que la presidence 
de la Commission revienne au candidat 
sur lequel ils se seront mis d' accord 
mais ce candidat, que les traites leur 
donnent le pouvoir de designer, doit 
obtenir 1' investiture du Parlement. S'il 
n'y a pas de majorite nette, le choix des 
Etats finira, sans doute, par prevaloir. 
Si la majorite sortie des urnes est, au 
contraire, assez claire pour pouvoir 
refuser tout autre president de la Com- 
mission que son chef de file, une nou- 
velle page s'ouvrira dans l'histoire de 
l'Union. 

Le deuxieme enjeu de ces elections est, 

ainsi, de savoir si le Par- 
lement et une nouvelle 
Commission, procedant 
de lui, pourront s'opposer a la majorite 
liberale conservatrice qui domine 
aujourd'hui le Conseil. Cet enjeu-la est 
politique et non plus seulement institu- 
tionnel. Si la gauche et ses allies des 
Verts, du centre et de la gauche de la 
gauche l'emportent, les politiques de 
desendettement des Etats pourront etre 
accompagnees de politique de relance 
par l'Union. Si c'est a la droite que les 
citoyens donnent la majorite le 25 mai, 
rien ne changera, ni dans les politiques 
ni dans les institutions de l'Union. C'est 
aux electeurs de choisir. C'est le taux 
d' abstention des electeurs de gauche 
qui fera la difference et le troisieme en- 
jeu de ce scrutin n'est rien moins 
qu'existentiel. 

C'est aussi la perennite de l'Union qui 
va se jouer la, car, si le statu quo venait 
s'ajouter a la percee attendue des euro- 
phobes, c'est l'idee meme d'unite euro- 
peenne qui serait vite menacee. Faute 
d'une clarification institutionnelle, 
les Europeens continueraient a se croire 
gouvernes par la Commission sur 
laquelle les Etats rejettent la responsa- 
bilite des politiques dont la majorite de 
leurs gouvernants decident au Conseil. 
Faute d'un changement de politiques, 
l'Union serait irremediablement assi- 
milee a l'austerite. 

Institutions illisibles et politiques indi- 
gentes, le divorce s'approfondirait 
encore entre les Europeens et l'Europe, 
les rangs des europhobes s'en elargi- 
raient d'autant, a gauche comme 
a droite, et les elections, nationales et 
europeennes, des prochaines annees 
pourraient bien vite defaire un demi- 
siecle d'unification, beaucoup plus vite 
qu'on ne 1' imagine. 



rock Vingt-trois ans apres «Trompe le monde», le groupe culte 
americain Pixies sort «Indie Cindy », son cinquieme album, qu'il 
presentera en France au mois de juillet . Rencontre calif ornienne . 

Pixies : « Le reftis 

d ' avoir des regies , 
ou alors ...» 



ParGILLES 
RENAULT 

Envoye special 
a Los Angeles 



Sonnezguitares, resonnez batte- 
rie : Pixies est de retour. C'est du 
moins sur ce registre inflation - 
niste qu'est organisee la commu- 
nication autour d' Indie Cindy, annonce 
comme «le nouvel album depuisplus de 
vingt ans» du groupe culte de Boston 
(lire ci-contre). Fleuron ultime et bizarre 
du rock inde, chauffe a l'incandescence 
par un carre magique (Surfer Rosa, Doo- 
little, Bossanova et Trompe le monde) 
abattu en seulement quatre ans, de 1988 
a 1991, Pixies est mort une premiere fois 
en 1993, terrasse par les dissensions et 
la personnalite reputee tyrannique de 
son leader, Frank Black. Passe une car- 
riere solo en demi-teinte, le 



gistrer un show radio (une demi-heure 
energique, autour de huit ou neuf stan- 
dards et nouveautes equitablement ali- 
gnes) au Village, un studio de Santa Mo- 
nica aux murs constelles de disques 
d'or et de platine. Et, pour Frank Black 
(guitare, chant), Joey Santiago (guitare) 
et David Lovering (batterie) de sceller 
les re trouvailles. 

Pixies a-t-il pour vous la meme signifi- 
cation en 2014 qu'a vos debuts, void phis 
de vingt -cinq ans ? 
Frank Black : J' imagine que la question 
induit l'hypothese que nous aurions 
theorise notre approche des 1987, ce qui 
bien sur n'est pas le cas. Pixies, c'est... 

Pixies : quatre personnes qui 



gourou dodu relance la tur- 
bine sur scene en 2004, oil 
l'enthousiasme du public ne flechit pas. 
Diverses tournees continuent d'entrete- 
nir le mythe (et d'alimenter le compte 
en banque) , jusqu'a ce que Frank Black 
entreprenne d'enregistrer de nouveaux 
titres, initiative qui, apres deux ou trois 
tentatives avortees, aboutit a Indie Cindy 
et au depart de la bassiste Kim Deal, 
dont les relations execrables avec le tau- 
lier ne se sont guere ameliorees entre - 
temps. Fin novembre, le public parisien 
de l'Olympia decouvre sa rempla^ante, 
Kim Shattuck, qui a a peine le temps de 
gouter aux joies de la renommee qu'elle 
est debarquee, au profit de Paz Len- 
chantin (A Perfect Circle, Zwan), frai- 
chement promue au siege ejectable de 
bassiste ajupette. 

Entre Arcade Fire, Pharrell Williams, 
Jagwar Ma et Lana Del Rey , Pixies - qui 
reste une reference inde aux Etats- 
Unis - etait mi-avril une des attractions 
du festival de Coachella, la Mecque des 
hipsters californiens, oil le groupe avait 
deja joue en 2004. Sur le chemin du re- 
tour, le 14 avril, le groupe faisait une 
halte a Los Angeles. Le temps d'enre- 



INTERVIEW jouent ensemble et trouvent 

un point d'equilibre. Toute 
conceptualisation aurait quelque chose 
de trop restrictif pour un groupe qui 
s'est precisement defini sur le refus 
d' avoir des regies - ou alors, de faire en 
sorte que celles-ci ne sortent pas de la 
sphere privee. 

Joey Santiago : Et comme pour tout 
groupe qui decide un jour de se creer, 



c'est l'idee de se faire entendre, a la fois 
aux sens propre et figure, qui predo- 
mine. Qa n'est pas un hasard si nous 
avons choisi ce type d'instruments et de 
musique plutot bruyante. Une autre ca- 
racteristique etant que nous sommes et 
restons de vrais bosseurs. 
Done, la flamme ne vous a jamais 
quittes. 

David Lovering ; II y aurait quelque 
chose de presomptueux a affirmer que 
nous avons toujours ete au top. Mais sur 
le fond, oui, la passion perdure. Apres, 
pas mal de parametres interviennent, 
la fatigue physique, le contexte, les ele- 
ments psychologiques. Fatalement, 
certains soirs sont plus excitants que 
d'autres, mais on tache de toujours gar- 
der une certaine reactivite, sur scene 
notamment. C'est la raison pour la- 
quelle la set list n'est pas figee et qu'on 
s'autorise des imprevus, avec parfois un 
code entre nous : un signe particulier de 
la main, par exemple, suffit pour qu'on 
parte a Timproviste sur Planet of Sound, 
Monkey Gone to Heaven, etc. Le but 
etant de trouver le juste equilibre en of- 



ENTRE FUREUR ROCK ET LATENCE SERAPHIQUE 

Comme on le sait desormais, il aura fallu sept semaines d'immersion en studio 

pour que lautomne gallois 2012 permette a Pixies d accoucher enfin 

de nouveaux morceaux, censes prolonger la legende des «Gouge Away», 

«Where is my Mind?» et autre «Velouria». Sur la vingtaine de titres 

enregistres, Indie Cindy en contient douze, tous deja identifies, 

puisque prealablement segmentes en trois EP, respectivement parus 

debut septembre, debut janvier et fin mars. «Concept album» 

dans une acception strictement mercantile, Taffaire eventee permet 

de renouer avec ce qui a rendu la formation si specif ique - et essentielle-, 

entre eclats de fureur rock et latence seraphique qui ne trompe personne 

(sinon le monde, jadis). Tres inegal, lensemble fonctionne cependant 

par intermittence, la pertinence musclee de «What Goes Boom» ou «Bagboy» 

contrastant avec Pinsigne faiblesse de titres comme «Andro Queen», 

«Snakes», «Ring the Bell» ou «Blue Eyed Hexe», plus proches de I'autoplastie 

que de la revigoration. G.R. 
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frant au public ce qu'il est venu cher- 
cher avec d'autres moments ou il se 
sentira un peu destabilise. 
F.B. : Et, au final, comme l'a dit un jour 
Iggy Pop, «Ifs all disco » [«Qan y est que 
du disco », ndlr], 

Presente comme votre «nouvel album 
depuisphis de vingt ans», Indie Cindy est 
en realite la compilation de trois EP en- 
registres en 2012. 

F.B. : Oui, c'est un choix strategique que 
nous avons predefini avant meme d'en- 
trer en studio, en 2012 au pays de Galles, 
car il correspond a revolution du mar- 
che. Depuis l'essor d'Internet, la duree 
de vie de tout projet se trouve singulie- 
rement raccourcie. Tout monte tres vite 
et disparait aussi rapidement. Regardez 
comment les medias se dechainent un 
jour sur un sujet d'actualite, avant de 
passer completement a autre chose le 
lendemain. Or, comme nous tournons 
beaucoup, nous voulions que cela soit 
accompagne d'un fil conducteui* disco - 
graphique etale dans le temps, deux ans 
en roccurrence. Le format album garde 
a nos yeux une forte valeur affective. 
Mais il faut se souvenir que, au debut du 
vinyle, il ne s'agissait deja que de com- 
pilations de singles et je crois que c'est 
Frank Sinatra, en 1948, qui a le premier 
enregistre un album pense comme tel, 
et non comme une addition de chan- 
sons disparates. En outre, le single est 
longtemps reste comme le format do- 
minant du marche. Par la suite, on sait 
que les choses ont evolue, mais de nos 
jours la fagon de consommer la musi- 
que, notamment chez les jeunes a tra- 
vel's les usages lies au numerique, tend 
a nouveau a desintegrer la notion meme 
d' album. En ce sens, 1' option retenue 
pour Indie Cindy nous a paru le compro- 
mis le mieux adapte. 
Travailler a nouveau avec Gil Norton 
(production) et Vaughn Oliver (design) 
apparait pour le moins... convenu. 
D.L. : Mais c'etait pour nous de Fordre 
de r evidence. Nous avons atteint un tel 
degre de f amiliarite avec Gil Norton que 
nous nous sentions en totale confiance 
et, outre son talent de producteur, c'est 
aussi un tres bon psy et ambassadeur, 
autres qualites qui, dans le cas de Pixies, 
ont aussi leur importance. 
F.B. : Quant a Vaughn Oliver, c'est lui 
qui, depuis le debut, symbolise no tie 
identite visuelle. Chercher quelqu'un 
d' autre n'aurait guere eu de sens. 
D'autant que nous n' avons jamais 
coupe les ponts. II a toujours conti- 
nue de nous suivre, est regulierement 
venu nous voir sur scene et, quand nous 
avons travaille voici deux ans sur notre 
coffret, c'est encore lui qui etait notre 
interlocuteur. 

Pixies sans Kim Deal est-il vraiment 
Pixies? 

D.L. : L'essentiel est qu'elle ait dit : «Je 
quitte le givupepour des raisons person- 
nels, continuez sans moi», plutot que, 
«puisqueje quitte le groupe, vous devriez 
aussi arreter». Ce sont avant tout les 
fans de la premiere heure qui sont sen- 
sibles a son absence, mais cela ne nous 
pose aucun probleme. 
F.B. : Son depart ne nous a ni surpris, ni 



choques, ni abattus. La tournure prise 
par les evenements a fait qu'elle n'a pas 
souhaite rester, point. Decider d'enre- 
gistrer de nouveaux titres est un para- 
digme qui ne lui a pas convenu. Tant 
qu'il s'agissait de rejouer les vieux ti- 
tres, ga allait, mais se remettre a bosser 
ensemble induit une forme d'intimite 
qui ne correspondait pas a ses envies. 
Frank Black, votre carriere solo n'a ja- 
mais connu un echo comparable a celui 
du groupe. En avez-vous parfois con^u 
du depit ? 

F.B. : J'ai toujours veille a garder un 
pied dans l'art, un autre dans le busi- 
ness. Ces deux notions sont pour moi 
intimement liees et je ne m'en cache 
pas. J'ai ainsi developpe un certain 
franc -parler qui a pu dormer de moi une 
image devalorisante et erronee. On m'a 
dit affairiste, dote d'un fort ego. Le 
true, c'est juste que jen'aime pas men- 
tir. Mais croyez-moi, je n'ai jamais 
cherche a comparer ma carriere solo a 
celle de Pixies. Je reste avant tout un 
musicien qui, chaque fois qu'il joue ou 
compose, espere donner le meilleur de 
lui -meme et ne veut se poser que les 
bonnes questions, liees au son, a P at- 
mosphere, a 1' inspiration du moment. 
Vingt ans plus tard, vous avez re- 
trouve un marche du disque totalement 
transfigure... 

J.S. : Deja, il faut noter que nous avons 
la chance de ne pas etre un groupe de- 
butant. Nous etions meme plutot en po- 
sition de force pour ce re tour, ce qui 
simplifiait la tache. Et puis nous n'avons 
jamais coupe les ponts avec revolu- 
tion technologique, ce qui nous permet 
d'envisager notre site web, par exem- 
ple, comme un outil de travail essentiel. 
Le plus important restait de garder le 
controle sur tout ce que nous entrepre- 
nons, avec un label, 4AD, qui nous a 
toujours permis de nous exprimer en 
totale liber te. Apres, il faut s'efforcer de 
ne pas eprouver trop de nostalgie, bien 
qu'elle demeure comprehensible, pour 
ces magasins de disques disparus que 
nous frequentions autrefois, et se feli- 
citer du fait que tout est aujourd'hui 
accessible differemment. 
A quoi ressemble votre quotidien en 
dehors du groupe ? 

F.B. : Nous communiquons assez peu 
entre nous. Des SMS, de temps en 
temps. Je vis a Amherst, une petite ville 
du Massachusetts [berceau du groupe 
Dinosaur Jr., ndlr], Joey et David etant a 
Los Angeles. Leve tot, vers 6 heures, je 
m'occupe des enfants, 6, 8, 9, 13 et 
16 ans, que j'emmene al'ecole. Puis je 
passe du temps avec ma femme, je bri- 
cole - toujours quelque chose a repa- 
rer - , je peins beaucoup aussi, dans un 
atelier prevu a cet effet. Peu de musique, 
en verite. En revanche, avec le re tour 
des beaux jours, je m'apprete a ressortir 
les velos. Meme si, en la matiere, per- 
sonne ne pourra rivaliser avec Joey. ♦ 

PIXIES CD: INDIE CINDY UAD/Pias) 

En concert le 2 juillet a Lyon (Nuits 

de Fourviere), le 4 a Belfort (Eurockeennes) 

et le 6 a Herouville-Saint-Clair 

(festival Beauregard). Rens.: www.pixies.com 



26 




CULTURE 



LIBERATION MERCREDI 23 AVRIL 2014 



theatre A l'Odeon, Joel Pommerat met en scene la piece qui a revele Catherine Anne. 

« Une annee sans ete » suramiee 




Pommerat, entoure de comediens avec lesquels il n a pas I'habitude de travailler, met ici en scene un texte qu'il n'a pas ecrit. Une premiere. PHOTO E. CARECCHIO 



UNE ANNEE SANS ETE 
de CATHERINE ANNE 

m.s. Joel Pommerat, a I'Odeon- 
theatre de ('Europe (Ateliers 
Berthier), jusqu'au 3 nnai. 
Rens. : www.theatre-odeon.eu 

Rien a dire question 
emballage. Joel Pom- 
merat n'a pas son pa- 
reil pour sculpter espace et 
temps. Courtes scenes cou- 
pees au noir, elements de 



decor minimum, amplifica- 
tions sonores - via notam- 
ment des micros HF - , utili- 
sation de la musique comme 
contrepoint dramatique, le 
metteur en scene de la com- 
pagnie Louis Brouillard a 
le sens du rythme et de 
l'ellipse. Toutes qualites que, 
pour la premiere fois de sa 
carriere, il met au service 
d'un texte qu'il n'a pas ecrit, 
en T occurrence Une annee 



sans ete (Actes Sud Papiers) , 
la piece qui en 1987 revela 
Tauteure et metteure en 
scene Catherine Anne. 
Enamoure. Autre particula- 
rity : delaissant pour une 
fois le noyau de comediens 
qui l'accompagnent depuis 
vingt ans, Pommerat a choisi 
de travailler avec des acteurs 
qui ont l'age, ou peu s'en 
faut, des personnages de la 
piece. Laquelle met en scene 



cinq jeunes gens dont on 
suit 1'itineraire durant quel- 
ques mois de leur vie, de 
l'automne auprintemps. Le 
«sans ete» du titre renvoyant 
a un moment historique pre- 
cis : Fete 1914, celui du de- 
clenchement de la Premiere 
Guerre mondiale. 
Pour ecrire sa piece, Cathe- 
rine Anne dit s'etre inspiree 
de la vie du poete allemand 
Rainer Maria Rilke. Fils d'un 



industriel, Gerard est un 
poete de 19 ans qui veut 
quitter sa province pour Pa- 
ris. Le jour du depart, il a une 
aventure avec Anna, une Al- 
lemande qui travaille comme 
secretaire dans l'entreprise 
paternelle, en compagnie de 
Mademoiselle Point, qui est 
a peine plus agee. A Paris, 
Gerard tire le diable par la 
queue, sous l'oeil enamoure 
de Louisette, la fille de sa lo- 



geuse, et noue une amitie 
passionnee avec un gargon 
de bonne famille, lui aussi 
ecrivain. Cinq destins a 
l'oree de la vie et de 1' amour, 
que la Grande Guerre - on ne 
le comprend qu'a la fin - va 
briser. 

Ingenuite. A l'epoque de sa 
creation, Une annee sans ete 
tranchait avec une partie 
de la production theatrale 
des annees 70 et 80, mar- 
quee par le realisme et le 
theatre du quotidien. L' irre- 
verence, notamment dans 
l'emploi des jeux de mots et 
des alliterations, enrobait un 
propos dont l'ingenuite, 
vingt-cinq ans plus tard, 
passe moins bien. On a 
alors du mal a se passion - 
ner pour les illusions et les 
amourettes de personnages 
convenus qui manquent de 
corps. Defauts que l'inter- 
pretation des comediens ne 
parvient logiquement pas a 
gommer . 

Joel Pommerat, dans un en- 
tretien realise pour 1'Odeon, 
parle pourtant bien de ce qui 
l'a attire dans Une annee sans 
ete : « C 'est une piece tres per- 
tinente sur lajeunesse. L en- 
tree dans Vdge adulte, le pas- 
sage entre enfance et age 
adulte. Le bousculement des 
questions propre a cette pe- 
riode de la vie, Venchevetre- 
ment des desirs et despeurs, la 
revolte contre Vordre etabli, les 
parents et le besoin de creer de 
nouveaux reperes, la tension 
entre utopie et recherche 
d'authenticite.» Toutes cho- 
ses qui figurent en effet dans 
la piece, mais a l'etat de 
bonnes intentions. 

RENE SOLIS 



rap Le leader versaillais du Klub des loosers et Orgasmic livrent un album aux textes sombres 

Chronique ironique du « Grand Siecle » 




FUZATI et ORGASMIC 
CD: GRAND SIECLE 

(Les disques du manoir). 

En concert le 27 juin a la Gaite lyrique. 

oujours aucun plan de 
carriere, a part peut-etre 
m 9 acheter six bieres. » Dans 
Grand Siecle, Fuzati ne change pas : 
il a soif , tres soif , et sa misanthropie 
semble tout aussi inextinguible, cf 
le refrain de «Monogramme» : 
«Faut que je raconte des trues plus 
simples, les gens sont de plus en plus 
cons. » Deux ans apres la Fin de Ves- 
pece, oil il recommandait un mal- 
thusianisme strict, le rappeur ver- 
saillais raconte son epoque dans un 



album ironiquement titre Grand Ste- 
ele, une societe ou «a defaut d 9 argent 
les corps se jettentpar les fenetres» , 
une «generation d 'illettres voulant se 
convaincre que rien n'est ecrit ». 
«Deadline». Pour ce nouveau dis- 
que, Fuzati retrouve un vieux com- 
plice, Orgasmic, qui faisait partie 
de son groupe Klub des loosers, il 
y a plus de dix ans, notamment lors 
de la sortie de «Baise les gens» 
(2003). Le DJ avait ensuite rejoint 
TTC pour les albums Batards sensi- 
bles et 3615 TTC. Comme les autres 
non-rappeurs du groupe, Tacteel et 
Para One, il glisse alors du hip -hop 
a l'electro, participe a l'aventure du 
label Institubes et dirige aujour- 



d'hui avec Teki Latex le label club 
Sound Pellegrino. Le rappeur et le 
DJ se sont recroises il y a quelques 
mois : «On est alles boire un verre, on 
s 9 est fait ecouter ce qu 'on faisait, et 
on s'est dit "tiens si on faisait un 



«Faut que je raconte des trues plus 
simples, les gens sont de plus en 
phis cons.» 

Fuzati dans la chanson «Monogramme» 



morceau 99 , puis deux, puis trois, puis 
tout un album», raconte Fuzati. 
Commences en novembre, les 
douze titres de Grand siecle auront 
ete boucles en quelques mois : «Le 



but e'etait defaire V album assez vite, 
explique Fuzati. Dans les annees 70, 
quand les musiciens anivaient en stu- 
dio, tout etait souventplie en une jour - 
nee. Aujourd'hui, avec les nouvelles 
technologies, on a tellement depossi- 

bilites qu 9 on pent s 9 y per- 
dre. Se fixer une dea- 
dline, e'est aussi une 
faqon de lacher prise. » 
Alors que la Fin de 1 9 es- 
pece avait une teinte 
jazz-pop frangaise des 
annees 70 prononcee, Orgasmic al- 
terne dans Grand Siecle les ambian- 
ces : cuivres puissants a la Kanye 
West («Sinok»), piano depressif 
(«le Fluide»), electro bien carenee 



(«Nulle part») et bossa nova lanci- 
nante ( « Corbillards » ) . 
«Dechus». Dans des textes tou- 
jours aussi sombres, Fuzati,explore, 
lui, de nouvelles thematiques : la 
vacuite des reseaux sociaux, le 
marche de la musique ( «Rien ne sert 
defaire des tubes si derriere t 9 as pas 
les thunespour te payer des pages de 
pub») et la violence economique : 
«Pourquoi crois-tu qu 9 on les laisse oi- 
ler, dechus a la vue de tous, si cen 9 est 
pour monti'er 1 9 exemple ; soit tu mar- 
ches, soit tu rampes. » Meme l'avenir 
semble condamne: «C 9 est foutu 
pour le futur, la preuve t des rappeur s 
animent des ateliers d 9 ecriture. » 

FRANCOIS-LUC DOYEZ 
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Aux Bernardins, beaucoup de mondes 



«Bienplus que de debattre, nous devons echan- 
ger nospoemes et nos ceuvres», dit Fecrivain 
Edouard Glissant (1928-2011). Alain Berland 
s'en est inspire pour monter au College des 
Bernardins «Des hommes, des mondes ». II 
a reuni les oeuvres de dix-sept artistes, dont 
sept realisees in situ, chacune des proposi- 
tions (peinture, dessin, sculpture...) reliee a 
la mondialite ou a Finterpenetration des lan- 
gages artistiques. Des tapis d'Achraf Touloub 



aux tableaux de Romain Bernini, des totems 
en verre de Murano de Pascale Marthine 
Tayou a la mappemonde de vetements du 
Chinois Chen Zen (mort en 2000) ou aux voix 
de migrants sonnant comme des murmures 
(The Voice of Migrators, 1995), tous sont pre- 
occupes par le croisement des cultures. D.Po. 

PHOTO DOMITILLE CHAUDIEU. GALLERIA CONTINUA 

«Des hommes, des mondes». Rens.: Ol 53107444 
ou www.collegedesbernardins.fr jusquau 15 juin. 



chantier Soupgons de construction d'une extension 
avant Pobtention d'un permis, inauguration repoussee... 

Terrain mine derriere 
les palissades de Picasso 



e musee Picasso, a Pa- 
ris, a- t-il enfreint la loi 
J en effectuant une partie 



de ses travaux sans attendre 
le permis de construire? 
Dans la tourmente depuis des 
mois, il n'avait pas besoin de 
cette affaire, au moment oil 
tout le monde s' active a une 
reouverture encore differee. 
Trois mois apres la demande 
d' explication du ministere 
a la presidente du musee, 
Anne Baldassari, sur les re- 
tards du chantier (lire Libera- 
tion du 17 janvier), Inaugu- 
ration est repoussee au mois 
de septembre par la rue de 
Valois. Non sans irritation 
perceptible au musee, ou Ton 
souligne : «Les batiments sont 
finprets.» 

«Choc». En realite, les re- 
crutements et formations ne 
semblent toujours pas au 
point. En janvier, le cabinet 
excede avait prie Finteressee 
de se concentrer sur son 
«role scientifique», en lais- 
sant tranquilles architectes et 
medias. Ce qui ne Pa pas em- 
peche d'inviter les joumalis- 
tes sur le chantier en annon- 
gant un «choc esthetique» en 
juin, a meme de faire venir 
«un million de visiteurs» la 



premiere annee... Un entrefi- 
let du Figaro selon lequel 
Laurence Engel, directrice de 
cabinet d'Aurelie Filippetti, 
voudrait profiter des ennuis 
de Baldassari pour la rempla- 
cer, ajoute a la paranoia. 
Dementie officiellement, la 
rumeur est de fait bien fan- 
taisiste: statutairement, ce 
poste est reserve a un con- 
servateur. La patience du 
ministere est en tout cas mise 
a rude epreuve, sachant que 
les remous internes au musee 
ne se sont pas dissipes. Le di- 
recteur des travaux, dont 
POperateur du patrimoine et 
des projets immobiliers de la 
culture avait du pallier en ur- 
gence le conge maladie en fin 
d'amiee, a quitte les lieux il y 
a un mois, sans etre rem- 
place. Entre temps, presse 
d'ouvrir, Fetablissement a 
pousse la construction. 
Liberation a ete alerte par un 
voisin, le cineaste Francois 
Margolin, ayant constate, 
derriere les palissades, une 
extension non prevue desti- 
nee a un auditorium, entre - 
prise debut janvier. Le der- 
nier permis de construire, de 
fevrier 2013, sur des plans 
paraphes par Anne Baldas- 



sari, indiquait a cet endroit : 
« extension future, hors PC, en 
attente revision du PSMV» 
- entendre le plan de sauve- 
garde du Marais. La revision 
a bien ete arretee en decem- 
bre, mais les travaux aui'aient 
demarre sans permis. 
Affiche. Photos a Pappui, 
Margolin a alerte en vain le 
maire d'arrondissement et 
l'architecte des batiments de 
France. Resultat: un bati- 
ment technique franchement 
inesthetique a ete prolonge 
jusqu'au plus bel hotel parti- 
culier du XVII e dans la capi- 
tals Depuis une semaine, sur 
la facade, Y affiche reglemen- 
taire a ete effacee et reecrite 
au feutre pour faire etat d'un 
permis date du 8 avril. En 
realite, a cette date, le gros 
oeuvre paraissait termine. In- 
ter roge, le musee assure 
«n' avoir aucunement donne 
d'ordre de service qui aurait 
implique» ces derniers tra- 
vaux «avant la delivrance du 
permis de construire». Si elle 
etait averee, V infraction se- 
rait passible du code penal, 
quand bien meme une regu- 
larisation a ete operee entre 
temps. 

VINCENT NOCE 
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millions de dollars, c est 
la somme qua rapportee 
a I'Espagnol Jose Carlos 
Bergantinos la vente 
de fausses toiles de Mark 
Rothko, Willem de Koo- 
ning, Jackson Pollock, etc. 
a des galeries de New York 
entre 1994 et 2005. Cest 
Tune des plus grosses 
affaires de faux tableaux 
jamais enregistree. Sous le 
coup d'un mandat d arret 
lance par la justice ameri- 
caine, Jose Carlos Bergan- 
tinos a ete arrete vendredi 
dans un hotel de Seville. 



« Je ne sais pas si je 
devrais vous le dire, 
mais on a propose 
aux Libertines de 
faire un concert a 
Hyde Park en juillet 
Etj'aiditoui.» 

Pete Doherty annon^ant 
au site YNet une nouvelle 
reformation de son groupe, 
en vue de se refaire une 
sante financiere 



Decouvertes archeologiques au Perou 

Des archeologues beiges ont decouvert au sud de Lima, sur 
le site de Pachacamac, un temple precolombien decore de 
peintures murales polychromes et dont le sol etait recouvert 
d'offrandes precieuses. Pachacamac est un complexe archeo- 
logique de 465 hectares qui fut occupe tour a tour par les civi- 
lisations lima, wari, ichma et inca. 

Japon : la folie Murakami continue 

Recueil de nouvelles, le nouveau livre du romancier japonais 
Haruki Murakami est sorti vendredi au Japon, beneficiant 
d'un premier tirage de 300 000 exemplaires. Cette compila- 
tion d'histoires courtes, deja pubhees (sauf une) dans divers 
magazines, a ete commercialisee des minuit dans des librai- 
ries specialement ouvertes pour F occasion. 



L'HISTOIRE 



LA POLITIQUE CULTURELLE RUSSE 
PREND UN SALE TOURNANT 

Les autorites russes travaillent sur une nouvelle politique 
culturelle fondee sur les valeurs demarquant la Russie de 
I'Occident. Ce projet, dont la redaction revient au minis- 
tere de la Culture, se base sur la these que «/a Russie 
nest pas l'Europe» et sappuie sur de nombreuses cita- 
tions des discours de Vladimir Poutine, herault d'un nou- 
vel «homme russe». Les tensions autour de TUkraine (lire 
aussi page 8) ne sont evidemment pas etrangeres a 
I affaire. Dans une interview au journal Kommersant le 
ministre Vladimir Medinskiy a affirme que son pays devait 
«proteger» sa culture des errements celle contemporaine 
europeenne, ajoutant: «La Russie sera peut-etre I'un des 
derniers gardiens de la culture europeenne f des valeurs 
chretiennes et de la veritable civilisation europeenne.» 




ET 



SUR LA BOUTIQUE 




Dessins 

inedits, 
plaotos, 
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Charles Xue 
en septembre, 
un mois apres son 
arrestation pour 
«frequentation 
de prostituees». 

PHOTO XU 
KANGPING. 
IMAGINECHINA. AP 



mascarade La television officielle chinoise a mis en scene 

la semaine derniere les aveux de Charles Xue , blogueur dissident . 

« Je me prenais pour 

empereur de Chine » 





Par PHILIPPE GRANGEREAU 

Correspondant a Pekin 

a television officielle chi- 
noise a diffuse la semaine 
derniere un glacial «repor- 
k tage» tourne dans un cen- 
tre de detention de Pekin. II met en 
scene la «reeducation ideologique» 
de Charles Xue, un celebre blo- 
gueur dont les ecrits, suivis par ses 
12 millions d'abonnes, froissaient 
les autorites. Xue a ete arrete en 
aout sous pretexte qu'il «frequentait 
uneprostituee». C'est toutefois bel 
et bien ses activites sur la Toile 
qu'on lui reproche. 
Encadre par ses deux interrogateurs 
en uniforme qui le travaillent au 
corps depuis huit mois, le repenti se 
livre, face aux cameras, a une hu- 
miliante «confession», suivie d'un 
non moins avilissant reniement. 
«Des quej'ai ouvert mon compte sur 
Weibo [le plus gros reseau social 
chinois, a mi-chemin entre Twitter 
et Facebook, ndlr], Vorgueil s'est 
empare de moi, dit-il. Le soir, en 
redigeant mon blog, je me prenais 
pour V empereur de Chine signant des 



billets... et je recueillais plus 
100 000 commentaires d chaque 
fois. » Le detenu s'exprime sur un 
ton presque candide. On devine que 
des repetitions ont ete necessaires 
pour atteindre ce degre de naturel. 
La camera s'attarde sur les paquets 
d'innombrables confessions qu'il a 
ecrites de sa main pour satisf aire le 
Departement de la propagande 
du Parti communiste, qui est en 
coulisses le veritable instigateur de 
cette singuliere mise en scene. 

«GOURDIN». Homme d'affaires 
d'origine chinoise, naturalise ame- 
ricain, Charles Xue fait partie de la 
centaine de «Da V» (litteralement : 
«gros comptes dont l'identite de 
1'auteur est verifiee»), ces person- 
nalites adeptes du Web - celebrites 
du monde du business, de l'art ou 
du cinema - dont les microbillets 
sont suivis par 5, 10, voire 15 mil- 
lions d' inter nautes. Alors que la 
credibility des sites et blogs officiels 
est proche de zero, nombreux sont 
ceux, parmi les 618 millions d'in- 
ternautes chinois en quete d' infor- 
mation, qui se tournent vers les 



blogs de ces persormalites. Certains 
de ces «Da V» ont une influence 
telle qu'ils sont consideres par le 
Parti comme une menace. 
La police d'Internet, qui compte 
environ 2 millions d'agents, sup- 
prime certes de maniere routiniere 
les posts et les blogs qui ne presen- 
tent pas le Parti sous un jour positif . 
Mais les Da V necessitent plus de 
tact, car une censure trop abrupte 
pourrait soulever la colere de mil- 
lions, voire de dizaines de millions 
de fans. Pekin a done choisi «d'agi- 



Xi Jinping a appele en juillet les 
censeurs du Parti a «bdtir une armee 
forte» pour lancer une «campagne 
de purification ideologique» . 



ter le gourdin pour semer la teri'eur», 
explique la blogueuse Ye Haiyan, 
afin de dissuader les Da V de fran- 
chir la ligne rouge . 
Charles Xue n'a pas ete choisi au 
hasardpour servir d'exemple. C'est 
le fils d'un vice- minis tre chinois qui 
a ete emprisonne au lancement de 
la Revolution culturelle, en 1966. 



Persecute lui aussi, il a redige dans 
sa jeunesse de nombreuses « auto- 
critiques^ Exile en 1968, a 15 ans, 
dans une commune de Mongolie in- 
ter ieure, il est de retour a Pekin 
en 1976. Xue apprend 1' anglais et fi- 
nit par etre envoye etudier aux 
Etats-Unis, a Berkeley. De retour en 
Chine en 1991, il cofonde une entre - 
prise d'electronique, puis se lance 
dans le commerce sur Internet, ou 
il fait fortune. 

Sur son microblog, Xue mobilise ses 
followers contre la pollution, contre 

l'inaction de la 
police dans les af- 
faires de kidnap- 
pings d'enfants, et 
finance des repas 
gratuits dans les 
cantines des ecoles 
rurales pauvres. Lorsque, en 2012, 
passe une loi autorisant la police a 
detenir un suspect sans mandat 
pendant six mois, il lance un son- 
dage qui recueille 10 000 reponses 
- a 93% opposees a ce texte de loi. 
Paniquee, la police d'Internet sus- 
pend son blog. En mai 2012, il s'en- 
thousiasme publiquement pour 



«V extraordinaire mobilisation ci- 
toyenne» que permet Weibo. 

CONTRITION. L'orage point en 
juillet. Le numero 1 chinois, Xi 
Jinping, appelle les censeurs du 
Parti a «batir une armee forte» pour 
lancer une «campagnede purifica- 
tion ideologique» contre les inter - 
nautes et les medias qui «diffusent 
Videologie occidentale des valeurs 
universelles». Dans la foulee, Pekin 
annonce que les personnes qui «re- 
pandent des rumeurs» qui sont 
«vuesplus de 5 000 fois » sur la Toile, 
ou bien qui sont «repostees plus de 
500fois», seront passibles de trois 
ans de prison... Le 10 aout, le Bureau 
d'information de l'Etat convoque 
tout un groupe de Da V en leur de- 
mandant de s' engager par ecrit a 
s'autocensurer. Charles Xue est l'un 
des rares a refuser. II sera arrete 
quelques jours plus tard... 
Certaines sequences de son acte de 
contrition televise semblent sorties 
du Zero et Ylnfini, le roman d' Ar- 
thur Koestler sur les proces stali- 
niens. Un commissaire apparait a 
l'ecran en uniforme bleu marine, la 
cravate de travers. Tel un medecin 
face a son patient retabli, il dit: 
«Xuepensait au debut qu'il pouvait 
poster ce qu'il voulait, et que per- 
sonne n'irait Ven empecher... » L'air 
contrit, Charles Xue enchaine en 
reprenant une vieille expression de 
la Revolution culturelle : «J'espere 
que le gouvernement va me donner 
Vopportunite de laver mon coeur et 
changer mon visage», puis il «solli- 
cite la clemence des autorites ». Pour 
finir, une voix off annonce que le 
blogueur repenti sera «libere sous 
caution». Interroge pour savoir si sa 
contrition publique est le prix de sa 
liberation, l'avocat de Charles Xue 
n'a pas souhaite commenter. ♦ 
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C'est I'audience record d'Europe 1 en lle-de-France 
pour la periode de janvier a mars (ca leu lee sur le nom- 
bre de personnes qui ont ecoute la station au moins une 
fois dans une journee ouvrable). Avec plus d'un point 
gagne en un an, c'est la premiere fois que la radio du 
groupe Lagardere passe devant ses concurrentes habi- 
tuelles sur ce bassin de 77 millions d'auditeurs: RTL, qui 
devisse severement en perdant 2 points sur un an pour 
atteindre 11%, juste devant France Inter, en baisse aussi, 
a 10,9%. Les deux stations gardent la main sur la duree 
decoute, ou elles obtiennent de meilleurs chiffres 
qu'Europe 1. A 9,2 points d audience cumulee, NRJ fait 
son deuxieme meilleur score dans une vague globale- 
ment benefique pour les musicales. FIP atteint 2,5 points, 
au plus haut depuis neuf ans, tandis que Nova ameliore 
sa duree decoute, avec 2,3% de parts d audience. S.Gin. 



«24» , Canal + en direct des Etats-Unis 

En attendant d' avoir en France les series avant leur diffusion 
americaine, Canal + raccourcit encore un peu plus les delais 
a I' occasion de la suite de 24, alias 24 Hemes chrono en VF. 
La serie, mettant en scene en temps reel la journee du flic Jack 
Bauer (Kiefer Sutherland) , sera diffusee sur la Fox aux Etats- 
Unis a partir du 5 mai et simultanement sur Canal + a 2h40 
du matin. II y aura juste quarante minutes d'ecart «pour, ex- 
plique Canal + , des conditions de reception optimales pour les 
abonnes (avec sous-titres et sans coupures publicitaires) » . 




LA PIEUVRE PAR LE CLIC 

Pas de bol! Alors qu'il draguait les sirenes tranquillou, 
le capitaine du bateau s'est mange une tempete comme 
il n'en avait jamais vue, et le terrible Comte Pieuvrosor 
(Earl Octopusor en VO), tout venere, la entraine dans 
les profondeurs pour lui faire la le^on. C'est encore 
Mademoiselle Libellule, deja heroine de la Reine des 
serpents, premier opus de ce jeu point-and-click, qui va 
devoir voler a sa rescousse. Pas facile de trouver son 
chemin dans les profondeurs maritimes surchargees 
d'algues, de poissons et de mines antiques multicolores. 
Mais, avec son regard de lynx, elle finira par denicher 
quelques objets utiles a se mettre dans la poche pour 
ouvrir portes, cages et autres mecanismes secrets. C.Ge. 

http://www.jo99-fr/t he-ear l-octopusor 



DSP 



PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

01.49.04.01.85 - annonces@osp.fr 



DECLARATION D'ABSENCE 

Suivant jugement rendu le 5 Fevrier 2014 par la Chambre du Conseil 
de la l 6re Chambre (l* re Section A) du Tribunal de Grande Instance, 
de Paris, le Tribunal : 

Vu les Articles 122 et suivants du Code Civil; 

Constate que Monsieur Jean-Marc Olivier POPRAVKO, ne le 17 
Juin 1966 a Paris 15* me arrondissement, fils de Claude, Yves, Jacques 
POPRAVKO et Nicole, Claire, Madeleine HANOCQ, ayant ete do- 
micilie 99 avenue de la Bourdonnais a Paris 7* me arrondissement n'a 
plus reparu au lieu de son domicile ou de sa residence, ni donne de 
ses nouvelles depuis le 3 Juin 1987 ; 

Le declare absent. 

Cabinet de Maitre Michel DESSERTENNE, Avocat a la Cour, 

6 Avenue du Maine - 75015 PARIS 



LES GENS 




BYGMALION: 
BASTIEN MILLOT, 
DE FRANCE TELE, 
HIS EN EXAMEN 

Bastien Millot, I'ex-dirigeant 
de la societe Bygmalion, 
a ete mis en examen dans 
lenquete sur des soup^ons 
de favoritisme en marge 
de contrats passes avec 
France Televisions, indique 
I'AFP. Venu du cabinet 
de Cope, Bastien Millot est 
arrive a France Televisions a 

I ete 2005 dans les bagages 
de Patrick de Carolis, alors 
president du groupe public. 

II y a occupe divers postes 
avant de quitter le groupe 
en 2010. Or la societe 
Bygmalion, qu'il a fondee, a 
remporte plusieurs contrats 
avec France Televisions. 
Une premiere enquete 
avait ete classee sans suite 
par le parquet de Paris. 
«Toutes les prestations que 
j'ai effectuees pour France 
Televisions font ete clans le 
strict respect du droit», 

a indique Millot a I'AFP. 
Bygmalion a ete par ailleurs 
accusee, en fevrier, 
d'avoir pratique des sur- 
facturations aupres de 
l'UMP lors de la campagne 
de 2012 de Nicolas Sarkozy. 

PHOTO AFP 



L'HISTOIRE 



«LE PROGRES»: 
PLAINTE DE 
SOS RACISME 

L'association SOS Racisme 
a annonce mardi quelle 
deposait plainte contre X, 
notamment pour fichage 
ethno-racial, a la suite de la 
publication par le Progres 
d'un dossier sur les natio- 
nality impliquees dans la 
delinquance et la crimina- 
lite dans le Rhone. Dans un 
communique, l'association 
affirme quelle «ne saurait 
rester muette face a de 
telles derives». Objet de 
toutes les critiques, une 
infographie intitulee 
«Delinquance, a chacun sa 
specialite». Exemple avec 
les cambriolages: «Geor- 
giens, Albanais, Roms, 
gens du voyage, locaux 
(groupes des cites, toxico- 
manes, autres)». Xavier 
Antoye, redacteur en chef 
du Progres, a reconnu 
«une maladresse redac- 
tionnelle dans l'encadre». 



TFi 


FRANCE 2 


20h55- Grey's anatomy. 


20h50. Des f reres 


r+ t • / ■ • 

oene americaine : 


et des soeurs 


Tout ce qu'on a perdu, 


Telefilm fran<jais. 


Souviens-toi, 


Avec Pascale Arbillot, 


Les compromis de la 


Thierry Fremont. 

■ 


vie. 


22h20. La parenthese 


Avec Ellen Pompeo. 


inattendue. 


23h25- Revenge. 


Axel Kahn, 


Destins croises, 


Yvan Le Bolloc'h & 


Resurrection, 


Catherine Allegret. 


La conference de 


Magazine presente par 


presse. 


Frederic Lopez. 


Serie. 


oh35- Grand public. 


lh55- 50 mn inside. 


lh20.Toute une 


Magazine. 


histoire. 


ARTE 


M6 


20h45- Vincent, 


20h50. Pekin express : 


Francois, Paul et les 


a la decou verte des 


autres. 


mondes inconnus. 


Comedie dramatique 


Episode 2: Ala 


fran<jaise de Claude 


decouverte des secrets 


Sautet, 113mn ( l974- 


du lac Inle, le joyau de la 


Avec Yves Montand, 


Birmanie. 


Michel Piccoli. 


Jeu presente par 


22(140. Nelson 


Stephane Rotenberg. 


Mandela et moi. 


23hoo. Pekin express : 


Documentaire. 


le tour du monde de 


Ohio. Photographes 


Tinattendu. 


contre I'Apartheid. 


Jeu. 


Le Bang Bang Club. 


ihoo. Cane: 


Documentaire. 


la vendetta. 



A LA TELE CESOIR 



FRANCE 3 

20h45- Des racines 
&des ailes. 

Patrimoines 
dexception. 
Magazine presente par 
Patrick De Carolis. 
22h45- Meteo. 
22h50. Grand Soir 3. 
Special pieces a 
conviction. 
23h20. Pieces a 
conviction. 
Genocide rwandais : 
pretres et criminels. 
Documentaire. 



FRANCE 4 

20h45 Le petit 
baigneur. 

Comedie fran^aise de 
Robert Dhery, 96mn, 
1968. 

Avec Louis De Funes, 
Andrea Parisy. 
22hlO. Montreux 2013 : 
Carte blanche a 
Michael Gregorio. 
Spectacle presente par 
Amanda Scott. 
23h50. Montreux 
Comedy Festival 2013- 
Spectacle. 



CANAL + 

20h45- Football : 
Real Madrid/ 
Bayern Munich. 

Demi-finale aller 
de la Champions 
League. 
Sport. 

22h50. Looking for Rio. 

Documentaire. 

23h55 The call. 
Film. 

lh30. Mafiosa, 
Tultime saison 

2 episodes. 
Serie. 



FRANCE 5 

2oh40. La maison 
France 5. 

Magazine presente par 
Stephane Thebaut. 
2lh40. Silence, 
qa pousse ! 

Magazine presente par 
Stephane Marie et 
Noelle Breham. 
22h35 C dans Pair. 
Magazine presente par 
Yves Calvi. 

23h40. DrCAC. 
Magazine. 

23h45 Entree libre. 



LES CHOIX 






Plutot oui 

France 2, 20h45 
Des f reres et des soeurs, fic- 
tion familiale signee Anne 
Giafferi (Fais pas ci r fais 
pas qa) avec, entre autres, 
Julien Boisselier? Oui. 



Plutot mouaif 

TFl t 20h55 

Grey's Anatomy en neu- 
vieme saison, Lexie 
zigouillee, Mark legumise 
et la chouine hospitaliere 
habituelle? Mouaif. 



Plutot a fond 

Arte, 22h40 

Nelson Mandela et moi, 

documentaire sur Madiba 
et les nuances, voire les 
critiques, a apporter a son 
heritage? A fond oui. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


20h40. Une femme 


20h50. Hercule Poirot. 


20h50. Enquetes 


20h45. L'instit. 


piegee. 


Telefilm britannique : 


criminelles : 


Telefilm frangais : 


Telefilm de Laurent 


Poirot joue le jeu. 


Le magazine 


Le crime de Valentin. 


Carceles. 


Avec David Suchet, 


desfaits divers. 


Avec Gerard Klein. 


Avec Marion Cotillard, 


Tim Curry. 


Magazine presente 


22h25. L'instit. 


Jean-Marie Winling. 


22h40. Hercule Poirot. 


par Sidonie Bonnec et 


Les choix de Theo. 


22h20. Jesse Stone : 


Telefilm britannique : 


Paul Lefevre. 


Telefilm. 


sans remords. 


Rendez-vous avec la 


22h55- Enquetes 


ohoo. L'instit. 


Telefilm de Robert 


mort 


criminelles : 


Les chiens et les loups. 


Harmon. 


Avec David Suchet. 


Le magazine des faits 


Telefilm. 


Avec Tom Selleck, 


oh20. 90' Enquetes. 


divers. 


lh20. Gcine. 


Stephanie March. 


Magazine. 


2 reportages. 


Magazine. 


23h55- Jesse stone : 


2hio. TMC Meteo. 


Magazine. 


ih30. Kobushi. 


Penf ant disparu. 


2h20. Perverse Lea : 


3hoo. Programmes de 


2 episodes. 


Telefilm. 


Visages dangereux. 


nuit. 


Jeunesse. 


NRJ12 


D8 


NTl 


D17 


20h50. Knight Rider - 


20h50. Enquete 


20h50. Apocalypse 


20h50. Les demineurs. 


Le retour de K2000. 


d'actualite. 


revolution. 


Telefilm de Darby 


Serie americaine: 


Corse : paradis des 


Telefilm de Hansjorg 


Black. 


Etrange randonnee, 


touristes ou paradis des 


Thurn. 


Avec Dolph Lundgren, 


La chasseaux 


magouilles ? 


Avec Jannis Niewohner, 


Bruce Payne. 


mercenaires, 


Documentaire 


Christiane Paul. 


22h35. 


Le robot tueur, 


presente par 


23h05- 2012- 


Attack force. 


La mallette, 


Guy Lagache. 


la prophetie. 


Telefilm de Michael 


La mod au bout du 


22h35- Enquete 


Telefilm de Nick 


Keusch. 


canyon. 


d'actualite. 


Everhart. 


Avec Steven Seagal, 


Avec Justin Bruening, 


Documentaire. 


Avec Cliff De Young, 


David Kennedy. 


Deanna Russo. 


ohl5. Football: 


Ami Dolenz. 


ohlS 


ihoo. La maison 


Real Madrid/ 


oh30. Alerte Planete 


Programmes 


du bluff 4- 


Bayern Munich. 


Terre. 


de nuit. 
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ondres 




Reconversion reussie 
pour le pare des JO 2012 , 
qui vient d'ouvrir au 
public ses 250 hectares 
et la quasi-totalite de 
ses infrastructures . 
Un pari dedie au sport et 
a la culture , qui surf e sur 
la dynamique des Jeux 
pour renover une 
banlieue en desherence . 




Par SONIA DELESALLE-STOLPER 

Correspondante a Londres 

or cement, il fallait qu'il 
gesticule, sous l'oeil des 
cameras. La meche blonde 
en bataille, le costume de- 
penaille, en equilibre ins- 
table sur un pont suspendu 
prevu pour des enf ants de 
8 ans, en un mot, ridicule. 
Ce vendredi 4 avril, Boris Johnson, Fex- 
centrique maire de Londres, avait endosse 
son role prefere, celui de Pauto-promo- 
tion. L' occasion etait royale: celebrer 
Pouverture de Pancien pare olympique, 
desormais baptise Queen Elizabeth Olym- 
pic Park, dix-huit mois apres le triomphe 
de 1' organisation des JO de Londres et au 
prix d'un investissement de 300 millions 
de livres (361 millions d'euros). 
La partie nord, la plus sauvage avec ses 
grandes promenades et pelouses, un cafe- 
restaurant et la Copper Box Arena (centre 
multisports qui a accueilli les competitions 
de basket), avait ouvert Fete dernier. De- 
sormais, e'est F ensemble duparc, vaste de 
2,5 km 2 , qui est accessible librement. 
Comme pour London 2012, les cyniques et 
sceptiques ont du ravaler leur fiel. Donner 
une deuxieme vie au site et a son environ - 
nement etait un defi titanesque. II est, a 
P evidence, releve. Malgre un temps pourri 
en ce premier week-end d'ouverture au 
public, plus de 50 000 visiteurs se sont 
presses dans les allees de ce qui est sans 
conteste le plus grand pare urbain cree en 
Europe depuis cent cinquante ans : un 
nouvel espace de verdure, de sport et de 
culture a vingt-cinq minutes en metro du 
coeur de Londres, dans le quartier de Strat- 
ford (Est) qui etait, avant les JO, Fun des 
plus defavorises de la capitale britannique. 

Success story off icielle 

II fallait bien un prince, en ce vendredi 
historique, pour accompagner Boris John- 
son, que le monde mediatico -politique 
britannique surnomme «le bouffon». Et 



c'est le frere de Pheritier du trone William 
(apres sonpere, Charles), quis'y est colle. 
Allonge dans un panier-balangoire du 
nouveau terrain de jeu, le prince Harry 
s'est prete de bonne grace aux espiegleries 
des dizaines d' enf ants des environs recru- 
tes pour Foccasion. Le reste de la chore- 
graphie etait egalement reglee au poil pres. 
Zavier Lawrence, 21 ans, salopette et cas- 
que de chantier jaune de rigueur, a expli- 
que devant micros et cameras avoir ete re- 
crute en fevrier 2013 grace a son agence de 
chomage pour devenir apprenti ingenieur. 
II a deroule la rhetorique attendue : com- 
ment la rehabilitation de ce quartier de 
FEst de Londres a fondamentalement 
change la donne, comment le pare olym- 
pique renove fournit des emplois a des flo- 
pees de jeunes du coin, comment toute 



La candidature de «London 2012» 
s etait appuyee sur la promesse de fail e 
fructifier Y «heritage» des JO. 
II s'agissait de ne pas reproduire 
les echecs d' Athenes notamment, 
oil les installations ne sont plus utilisees. 

cette aventure est une formidable success 
story. 

Pendant ce temps-la, des gamins don- 
naient un ballet hysterique dans les nou- 
velles Dancing Water Fountains, jets d'eau 
facetieux qui accueillent le visiteur a Fen- 
tree du pare, jaillissant du sol a intervalles 
erratiques et provoquant les piaillements 
de joie des enf ants rapidement trempes. 
Eux aussi ont bien appris leur legon. Ages 
de dix ans, ils viennent tous de Chobham 
Academy, un etablissement scolaire d'ex- 
cellence construit sur le site de Fancien 
village olympique et ouvert en septembre 
a 750 eleves. « C'est le meilleur pare d 1 Eu- 
rope !» hurle D'Mar, alors que ses copains 
Ebrahim et Adam expliquent venir de 
«Yecole olympique>>. Leur prof esseur, Ben 
Shepperd, rencherit : «Les equipements 
sont magnifiques, toutes les salles de classe 
portent les noms de champions olympiques, 



qui sont d'ailleurs venus visiter Vecole, les 
jeunes s'entrainent avec les footballeurs de 
West Ham, Yequipe voisine. » 
C'est en effet le West Ham United Football 
Club qui occupera prochainement le stade 
olympique, comme decide auterme d'une 
longue bagarre. Encore en travaux, Ins- 
tallation ouvrira a Fautomne 2015 pour ac- 
cueillir certains matchs de la Coupe du 
monde de rugby, avant de devenir, 
en 2016, le stade officiel du club de football 
et le centre national des competitions 
d'athletisme. 

65000 nageurs en un mois 

La candidature de London 2012 s'etait ap- 
puyee avec force sur la promesse de f aire 
fructifier F «heritage» des JO. II s'agissait 
de ne pas reproduire les echecs d' Athenes 

notamment, oil les equi- 
pements olympiques ne 
sont plus que des coquilles 
d'oii la vie s'est eclipsee 
en meme temps que les 
derniers des medailles et 
spectateurs. Certes, les 
4300 arbres plantes dans 
le Queen Elizabeth Olym- 
pic Park ne sont pas encore tres hauts, les 
buissons et haies sont maigrichons, les 
bancs -balan^oires en bois sont un peu 
trop propres, les allees trop nettes. Bref , 9a 
sent le neuf . Mais il suffit de peu d'imagi- 
nation pour deviner qu'a maturite, ce pare 
traverse par 6,5 kilometres de canaux et 
rivieres, et sur lequel regne Fombre im- 
mense du stade olympique, sera magnifi- 
que. Rien d'ostentatoire ni de somptueux. 
Les concepteurs ont souhaite respecter 
Fesprit des Jeux, favoriser Faeces libre et 
facile a un maximum de visiteurs, et no- 
tamment a la population locale, plutot de- 
favorisee. 

Dans F heritage des JO, il y avait six equi- 
pements lourds : le stade olympique, bien 
sur, mais aussi la Copper Box Arena, le 
centre aquatique, le velodrome Lee Valley 
VeloPark, les centres de hockey et de ten- 
nis et, enfin, la tour d'observation d'Arce- 



lorMittal. Tous, hormis le stade, ont repris 
du service apres transformation. Notam- 
ment le centre aquatique, qui a ouvert de- 
but mars. La magnifique structure en 
forme de vague congue par Farchitecte 
Zaha Hadid avait ete quelque peu defigu- 
ree par Fajout de deux ailes destinees a 
abriter des spectateurs supplementaires 
pendant les Jeux. Celles-ci ont ete rempla- 
cees par des verrieres qui laissent entrer 
la lumiere a flot. Les deux bassins de 
50 metres et celui de 25 metres de long 
sont desormais ouverts au public comme 
aux professionnels - dont Fidole des ado- 
lescentes britanniques, le plongeur Tom 
Daley, qui vient s'y entrainer deux fois par 
semaine. «Enunmois, la piscine a accueilli 
65 000 visiteurs», se felicite Dennis Hone, 
directeur de la London Legacy Develop- 
ment Corporation, F organisation qui gere 
la transformation du pare olympique. II est 
vrai qu'a 4 euros environ aux heures de 
pointe, le billet est au prix de celui d'une 
piscine de quartier. 

C'est toutefois du sommet de la tour Arce- 
lorMittal Orbit, haute de 100 metres, que 
la transformation du site apparait dans 
toute son ampleur. Cette «sculpture» en 
forme d' ellipse evoquant un manege de 
fete foraine, dessinee par Anish Kapoor et 
Cecil Balmond et financee presque totale- 
ment par Lakshmi Mittal, magnat indien 
de Faciei*, offre un panorama contraste. A 
ses pieds, le pare et ses installations ; un 
peu plus loin, les immeubles du village 
olympique. Ces batiments, qui ont ac- 
cueilli 17 000 athletes lors des JO, ont ete 
transformes en 2800 appartements d'ha- 
bitation, dont un tiers destines aux reve- 
nus modestes. Les premiers occupants ont 
emmenage en novembre. Mais 10 000 lo- 
gements supplementaires sont en cours de 
construction. Cette extension etait un ele- 
ment crucial du projet de London 2012, 
tant la capitale britannique souffre d'un 
manque de logements. 
A quelques pas de FEast Village s'eleve le 
Westfield Shopping Center, immense cen- 
tre commercial tres aere ou alternent bou- 
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Des terrains de jeu a deux pas du stade olympique. PHOTO NEIL HALL REUTERS 





Les Dancing Water Fountains, a I entree du pare. PHOTO NEIL HALL REUTERS 





tour ArcelorMittal Orbit, on peut voir I'ampleur des transformations du quartier. PHOTO LNEAL AFP 



Le prince Harry lors de ('inauguration du site, le 4 avril. PHOTO CHRIS HARRIS. REUTERS 



tiques chics, grands magasins a la mode et 
chaines bon marche. Construit pour les 
Jeux olympiques, le centre attire des hor- 
des de visiteurs venus de toute la ville, no- 
tamment les week-ends, grace a des 
liaisons de transport public efficaces. 
Entre tous ces phares de modernite enser- 
res dans un tissu incroyable de voies fer- 
rees et routieres, quelques terrains vagues 
et tours vetustes rappellent Fhistoire de ce 
coin de Londres qui, il y a seulement dix 
ans, semblait etre destine a un irresistible 
declin. II a fallu des annees d'assechement 
de marais, de terrassement, de deconta- 
mination d'anciens sites industriels, 
d' amelioration du reseau de transports, et 



un budget de 9,3 milliards de livres 
(11,3 milliards d'euros) pour que Stratford 
accueille le pare. 

Campus et espace numerique 

«Nous avons toujours voulu capitaliser sur le 
succes des Jeux olympiques, explique le 
maire Boris Johnson. Humainement, en 
ci'eant un moximum d 'emplois pour la popu- 
lation locale, et aussi commercialement, en 
attirant des entreprises et des investissements 
supplementaires.» Temoin, Timmense cen- 
tre des medias, transformer en un nouvel 
«espace numerique». Baptise Icity, il abrite 
des centres de formation aux metiers du 
numerique et il est suppose attirer start-up 



et conferences internationales. A la cle, la 
creation de 7500 emplois. 
Le plan de restructuration du pare olympi- 
que et de ses environs court jus- 
qu'en 2030. En 2018, Olympicopolis, pro- 
jet conjoint du Victoria and Albert 
Museum (V&A) et de University College 
London (UCL), devrait voir le jour. L'uni- 
versite exportera sur le pare un campus et 
des centres de recherches tandis que le 
V &A y installera une partie de sa collec- 
tion permanente et des centres artistiques 
et culturels. Olympicopolis est inspire de 
rAlbertopolis cree, comme son nom Pin- 
dique, par le prince Albert, mari bien- 
aime de la reine Victoria, apres V exposi- 



tion universelle de 1851 dans la capitale. 
Centre de recherche scientifique, culturel 
et educatif, il est installe a Londres, sur 
Exhibition Road... qui borde aujourd'hui 
le V&A et UCL. 

«Aucune ville olympique n 'a jamais approche 
le succes de Londres en terme d 'heritage pour 
des installations sportives, pour la creation 
de logements, d 'emplois et d 'unparc magni- 
fique», s'est rengorge Boris Johnson. Pour 
D'Mar, Suleyman, Ebrahim et Adam qui, 
une fois adultes, auront peut -etre oublie 
la splendeur des JO, Y «heritage» , ce sera 
sans doute cette chance d* avoir grandi 
dans Tenvironnement hors du commun 
ne de London 2012. ♦ 
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PORTRAIT FLORENT MARCHET 






Present au Printemps de Bourges, sa ville natale, le chanteur 
frangais multiplie les personnages et impose sa pop perchee. 

Mis siir orbite 



Par PHILIPPE BROCHEN 
Photo PAUL ROUSTEAU 

On l'avait quitte en dandy minet moustachu a 
debardeur jacquard pour son precedent album. 
On le retrouve en tenue pailletee de pseudo-cos- 
monaute pour mettre en orbite, via claviers, syn- 
thes et boites a rythmes 80' s, son nouveau disque. Un cin- 
quieme recueil de chansons pop perchees, de tres haute 
tenue, qui prend de 1' altitude pour conter avec une poesie 
navree a la Houellebecq la vie ici-bas, voire la place de 
rhomme dans l'univers. Vaste entreprise, convenons-en. 
Son premier disque, paru en 2004, etait de veine nettement 
plus naturaliste, qui sentait bon la terre de son Berry natal. 
Des origines campagnardes qui le font venerer Murat pour 
«son cote pay san qui s 'assume». En 2007, il narrait le vaga- 
bondage d'un homme dans une ville imaginaire a la maniere 
d'un roman musical tout bonnement bluff ant. II modere : 
«J'allais a reculons defendre cet album. C 'etait une reelle souf- 
fi'ance. Je ne me sentaispas au bon endroit carje ne convoquais 
ni I'interprete ni lepersonnage. J'etais legars de tous les jours, 
qui est timide. Impensable aujourd'hui. » 
Ces presentations faites, c'est dire si les multiples personnages 



joues par Florent Marchet et qu'il incarne sur scene brouillent 
les pistes sur Pidentite de leur geniteur. Car, si son chant, 
un rien nonchalant, peut lui conferer un air d 'Alain Souchon 
indie - en nettement plus barre - le mignon n'est nullement 
le chanteur un rien lisse que d'aucuns voudraient deviner. 
II dit : «J'aimepartir a I 'aventure, pousser les cloisons, me sentir 
libre.» Et d'illustrer, paraphrasant Brassens ; «J y ai toujours 
respecte les regies pour ne pas avoir a adresser la parole 
a unflic.» Ces jours-ci, a Bourges, pour faire fleurir un 
nouveau Printemps, le desormais Francilien sera chez lui. A 
la fois parce qu'il est ne en voisin, mais aussi, et surtout, parce 
qu'il compte parmi les jeunes porteurs de la chanson frangaise 
de grande qualite. II le sait mais feint de l'ignorer ; «Le me- 
lon, on Va des le debut ou on 1 9 a pas. » Et vous, vous l'avez ? 
«Ah, non.» 

Fermons les yeux, ecoutons et trouvons. A qui fait penser 
la voix de Florent Marchet, 38 ans, quand il converse devant 
une pinte de biere ? Ah oui, on y est : quelque part entre 
Guillaume Canet et Stephane De Groodt. Le chanteur begaye 
tres legerement. Accelere son debit par moments. Rit aise- 
ment. Deconneur et legerement moqueur. D'agreable 
compagnie, pour resumer. On Pecoute raconter avec auto- 
derision et amusement ses concerts les plus improbables. 



Juin 1975 Naissance 
a Bourges (Cher). 
2004 Album Gargilesse 

(Barclay). 2007 Rio Baril 
(Barclay). 2010 Courchevel 
(Pias). 2011 Noel's Songs 
(Nodivia Records). 
2014 Bambi Galaxy (Pias 
le Label). 22 avril 2014 
Au Printemps de Bourges. 



Comme celui qu'il a donne dans une banque : «L'Union des 
commergants de Bourges nous avait payes pendant une semaine 
pour qu'on joue dans plein de magasins. J'avais 21 ans. 
La banque, ga a ete leplus dur. Je me suis demande ce qu'on fou- 
tait la... et les clients encore plus !» Une autre fois, en prison : 
«J'y ai rencontre un papy super gentil. Apres, j'ai appris que 
c'etait un pedophile. » Enfin, en hopital psychiatrique. 
« C'est un univers qui auraitpu me concenter. J' en ai toujours 
eu unpen peur. Surtout quand mes problemes de memoire ont 
surgi.» Ennuyeux pour un chanteur. Au point qu'il met 
«des hemes et des heures» a apprendre ses textes. Mais s'il ne 
se «plante jamais en concert», c'est parce qu'il «bosse comme 
un dingue en amont.» Les IRM n'ont rien eclairci. II oublie 
des pans entiers de sa vie. «On me dit quejen'aipas de pro- 
blemes neurologiques. Pourtant, j'aurais aime qu y on mette 
un mot sur ce true. » 

La scene, il a appris a l'apprivoiser. «C'est unpen comme 
la piscine, j 'y allais a reculons. . . maintenant, je m y y sens bien ! » 
Au point de dire ; «Sur scene, ilfaut convoquer le mec qui fait 
V amour, qui se lache, qui a bu deux verres de trop en soiree. 
Ilfaut un abandon de soi. C'est I 'inverse du processus narcis- 
sique. Lepire des coups, c'est le pai'tenaire qui se regarde baiser. 
Et si t'envoies le mec qui va manger la tarte de mamie le diman- 
che, c 'est mon. » II prend soin 
de preciser : «Qa n'est pas 7 LlAI ho 

un true de schizophrenic, hein, 
juste de pluralite . » Ouf. 
II a grandi dans un village du 
Berry de 1600 habitants 
entre un pere employe de 
banque, une mere institutrice 
et un frere qui travaille 
aujourd'hui dans le cinema. 
Comme «il ne sepassaitpas 
grand- chose dans le village », 
ses parents prennent la pro- 

grammation de la salle des fetes a leur compte : theatre, con- 
certs. Un jour, le pianiste de Chet Baker vient miraculeuse- 
ment jouer dans son bled. Surement attire par un dealer de 
renom international... le concert acheve, il est invite a som- 
meiller chez la famille Marchet. Souvenir ultime ; «J'avais 
9 ans. C'est la premise fois qu 'un mec me reveillait en hurlant a 
3 heures du matin. Defonce. H voulait jouer toute la nuit. Mes pa- 
rents Vont laisse faire. Du coup, il m'a donne une legon de piano. » 
Marchet avait commence l'instrument a 5 ans au conserva- 
toire. A 12, il decide que sa vie sera dans la musique. 
Pourtant, le bac en poche, il s'inscrit en fac de philo et d'his- 
toire de Part a Paris. «J'ai essaye de tout faire en meme temps. 
J'etais boulimique. Rapidement, je me suis recentre sur la mu- 
sique. » II connait sa femme - «lepacs, c'est pour lesfaibles», 
lache -t-il avec sourire - depuis dix ans. Elle est economiste 
et travaille a P Agence frangaise pour le developpement ou 
elle est specialisee dans le microcredit. lis ont deux enfants : 
un gar^on de 5 ans et une fille de 2 ans. Lui regrette de ne pas 
militer sur le plan citoyen. La famille vit dans une mais on a 
Maisons-Alfort oil il possede son studio. II le repete tel 
un mantra : «Ecrire des chansons, c'est ce qui m 'anime dans 
la vie. Les chansons, c'est fait pour rechauffer. Qa vous prend 
dans les bras, pour avoir des reponses a des angoisses, pour se 
tenir au chaud, se sentir moins seul. » II deteste cette «ere abso- 
lue du divertissement » . Et dit : «Comme si la culture devait etre 
une forme de drogue qui doit nous faire oublier le quotidien. Pour- 
tant, je tivuve que les drogues lefont mieux que Patrick Sebas- 
tien. » II poursuit ; «A chaquefois que j'ai mis de Yeau dans mon 
vin sur le plan artistique, je Yai regrette. Rene Char disait: 
"Le socle de la charrue n'est pas fait pour les compromis". » 
Pourtant, ces principes ne Pont pas empeche d'ecrire et de 
composer pour Axelle Red et Sylvie Vartan. Reponse : 
«Jem'enfous du qu'en-dira-t-on. Axelle voulait des chansons 
qui parlent de la place de la femme dans la societe. J'avais 
des idees.» Et pour Vartan? « J'avais 25 ans, j'etais RMIste. 
Un apres-midi, avec un pote, on boit des coups. Je lui dis 
en deconnant : "Et si on ecrivait une grosse chanson de variete 
en deux secondes pour se marrer?" Je me mets au piano, 
jeprends la voix de Jjira Fabian. On met des mots, et dans lafou- 
lee, on I'enregistre. Mon pote Venvoie chez Universal. Et bim I 
Pascal Negre [le PDG d'Universal] I'impose a Sylvie Vartan. Mais 
je ne I'ai jamais rencontree. » Melenchoniste au premier tour 
de la presidentielle 2012, il repond sans eluder: «Ces 
30 000 euros, je les ai investis dans des instruments. Jen'aipas 
honte. J'eais tellement de chansons qui ne rapportent rien. » ♦ 



